
...le nouveau royaume MM de LiUue
Embarrassées et trop . intéressées, les grandes puissances ont créé...

La Chaux-de-Fonds, le 9 janvier.
Un royaume est né, la veille de Noël

1951, dont on n'a pas beaucoup parlé
jusqu'ici. Il y a de bonnes raisons pour
cela. Le nouveau-né, le royaume de Li-
bye, sous le règne de S. M. Mohammed
Sayed Idris I , constitue, si l'on peut
dire, une solution de fortune de la part
des grandes puissances et des Nations
Unies, après une gestation fort  d i f f i c i l e .
Et personne ne sait encore comment
l'enfant se développera. Les principaux
intéressés sont fort discrets. Pour des
raisons de convenance diplomatique , la
France a mis une sourdine à son mé-
contentement et à ses appréhensions
justifiées pour l'avenir, la Grande-Bre-
tagne croit nécessaire d'observer une
habile réserve, les Italiens préfèrent  se
taire et les Américains pensent à la
stratégie. D'autres pays considèrent
l'a f f a i r e  libyenne sous l'angle de leurs
propres intérêts idéologiques , matériels
et militaires. Ces brèves considérations
montrent sur quelles bases assez pro-
blématiques repose le nouveau royaume.

Le cinquième pays indépendant

d'Afrique.

Pour l'instant, retenons les fa i t s  : la
Libye constitue désormais, après l'E-
gypte , l'Abyssinie, le Libéria et l'Union
sud-africaine , le cinquième Etat indé-
pendant du continent noir. La nouvelle
monarchie, constitutionnelle et hérédi-
taire, est formée de trois Etats fédérés ,
jouissant, en principe , d'une large au-
tonomie administrative — sur laquelle ,
d' ailleurs, personne ne se fa i t  grande
illusion — la Tripolitaine avec 800.000
habitants, la Cyrénaique avec 300.000 et
le Fezzan qui compte 50.000 têtes de po-
pulation. Au total 1,8 million de km.2
et 1,2 million d'habitants. Mais il
n'existe aucun élément de cohérence
dans cette nouvelle création politique,
ni géographiquement , ni politiquement ,
ni économiquement. La base de départ
paraî t donc assez fragile , sans parler
des intérêts et des convoitises étran-
gers, favorisés par cette faiblesse de
naissance et attisés par l'agitation
croissante musulmane et arabe en A-
fr ique  du Nord.

Depuis 1950, les Nations Unies se sont
occup ées de la question libyenne et
une commission présidée avec distinc-
tion et beaucoup de bonne volonté par
le Hollandais M . Adrian Pelt , s'e f f o rça
de mettre sur pied un statut politique
satisfaisant pour trois territoires jus-
qu'ici placés sous des souverainetés d i f -

férentes.  Auparavant , le problème avait
été discuté par les deux puissances les
plus directement intéressées , l'Angle-
terre et l'Italie , et en 1949 , un compro-
mis, dit « accord Bevin-Sforza », avait
été convenu. Il prévoyait en substance:
la Cyrénaique et la Tripolitaine étaient
attribuées respectivement à l 'Angle-
terre et à l'Italie pour une période de
10 ans, au terme duquel ces deux pa ys
accéderaient à l'indépendance. La
France avait donné son adhésion à ce
projet  sous réserv e de rectifications de
frontière s à apporter à son prof i t  dans
la région du Fezzan qui, ne l'oublions
pas , a été libéré de main de maître par
l' armée du général Leclerc.

(Suite page 3.) Pierre GIRARD.

SiK wagons de marchandise se jettent dans le lac de Constance

Lors d'une fausse manoeuvre à la gare de Romanshorn, six wagons de mar-
chandises se sont mis en marche et n'ont plus pu être arrêtés. Les six wa-
gons, heureusement vides , se sont jetés dans le lac après avoir franchi le pont
du porte-train. Les dégâts  provoq ués par cet accident unique en son genre
sont considérables. Par bonheur , il n'a pas f a i t  de victimes. Notre photo : des

essais en vue de récupérer les wagons ont immédiatement été entamés.

Regards sur la vieille Chaux-de-Fonds
Du temps qu'il n'y avait pas la semaine de 48 heures. — Les
premiers vélos à trois roues. — Petite histoire de la rue Fritz-
Courvoisier. — La « montée » de la locomotive vers la gare de
l'Est. — Les batailles de quartier.

L'ancienne maison de la rue Fritz-Courvoisier 16, où est actuellement
l'immeuble de la Coopérative, Place-d'Armes 1. (Photo communiquée par

M. Ariste Chopard.)

La Chaux-de-Fonds, le 9 janvier.
Notre conte (chaux-de-fonnier) de

Nouvel-An nous a valu une abondante
et intéressante correspon dance : ce re-
tour à un passé récent a eu l'heur de
plaire à de nombreux lecteurs , d'ici et
du dehors. Vieux Ohaux-de-Fonniers
qui pensent encore avec affection à
leur ville , rien de ce qu 'elle a 'été et
de ce qu 'elle est ne les laisse indiffé-
rent : un bel exemple , et à suivre !

C'est tout d 'abord un connaisseur des
choses de chez nous, M. Ariste Cho-

pard , David-Pierre-Bourquin 21, qui
nous fait parvenir la photographie
que nous publions, de la maison,
sise en 1900 encore t Fritz-Courvoisier
16, et qui a été démolie alors , contre
le gré de sa mère qui en était proprié-
taire , Mme Emma Chopard-Nicora.
Cette belle maison , de pur style neu-
châtelois, datait de 1722, date encore
très lisible sur la photo. Notre corres-
pondant nous affirme que « s'il avait
été en âge d'homme, jamais il n 'aurait
laissé toucher à ce souvenir du passé
et n'aurait pas toléré la disparition de
ce beau fleuron de la vieille Chaux-de-
Fonds ». Il se souvient du « papa We-
ber », qui avait débuté Fritz-Courvoi-
sier 16 : « Souvent j» l'ai vu tirer ses
aiguilles et faire ses matelas depuis
5 heures du matin à 10 heures du soir :
ce qui ne l'a pas empêohé de parvenir
à un âge fort respectable en parfaite
santé et d'élever une nombreuse fa-
mille. Quand je le rencontre et que je
lui parle de cela, il me répond : « Je
t'assure. Ariste, qu 'il n'y avait pas la
semaine de 48 heures, alors ! »

(Suite page 3.)

Un tour d'horizon au seuil de l'an neuf
Lettre de Paris

La population ne croit plus la guerre inévitable. — Les « volontaires »
chinois prêteront-ils assistance à Ho Chi Minh ?

Climat trouble au Palais-Bourbon.

(Corr . part , de « L'Impartial »)

Paris, le 7 j anvier 1952.
L'état d'esprit des Français est, en

ce moment, assez difficile à saisir. Il
faut l'analyser sous plusieurs aspects.
Sans quoi , on risque d'être désorienté.
En effet , si par rapport à certains pro-
blèmes, la note optimiste prédomine,

le scepticisme fait place , dès que l'on
aborde les différentes autres questions
à l'ordre du j our.

C'est ainsi, par exemple que, du poin t
de vue psychologique, la situation a
évolué plutôt favorablement dans un
sens. L'opinion publique ne croit plus
la guerre inévitable. A mesure que
l'Occident s'organise, le Français moyen
pense maintenant que si l'U. R. S. S.
n'a pas attaqué au moment où la dé-
fense de l'Ouest européen — et même
celle des Etats-Unis — était , pour ainsi
dire, inexistante, c'est que des éléments
essentiels manquaient au Kremlin pour
déclencher et généraliser un conflit.
Ce raisonnement n 'est pas dépourvu
de logique . Est-ce à dire que désormais
on considère toute menace venant de
l'Est écartée ? Loin de là. Toutefois , on
estime que le temps ne travaille plus
uniquement pour Moscou . Ce senti-
ment, peut-être encore assez vague, ne
s'en fait pas moins sentir. De sorte
qu 'il contribue à relever le moral , à
« neutraliser les neutralistes » et que
l'on songe moins à se réfugier sous
d'autres cieux .
On vit sous le signe de l'incertitude

Si, néanmoins, le climat général reste
assez lourd , c'est parce que les parti-
culiers , tout comme les gouvernements ,
continuent à vivre sous le signe de l'in-
certitude. Certes, tout le monde se ré-
joui t ici à l'idée qu 'un règlement puisse
intervenir en Corée. Toutefois , on se
demande , en même temps : ce jour
venu , la menace qui pèse sur l'Indo-
chine ne s'aggravera-t-elle pas ? Au-
trement dit : est-ce que les « volon-
taires » chinois et « autres » ne prête-
ront-ils pas, à leur tour, aide et assis-
tance à Ho-Chi-Minh ? Certaines in-
formations permettent , en effet, de
faire toutes les suppositions à ce su-
jet.
(S. page 3.) I. MATHEY-BRIARES.

L'autobus volant de l'avenir

Le premier hélicoptère anglais propulsé par deux rotors , le Bristol 173, vient
de terminer ses vols d' essai à Filton près de Bristol. Ce véhicule peut trans-
porter 13 pa ssagers et atteint une vitesse maximum de 220 km. à l'heure.
Sa vitesse moyenne est de 170 kmh . environ. On espère mettre en service,
déjà l'année prochaine , les premiers hélicoptères de ce type. Ils serviront au

trafic intervilles, tel Londres - Birmingham.

Oscar Wilde et le paradoxe
On sait combien Oscar Wilde aimait

le paradoxe. Voici l'un de ses plus jolis.
— Quand les gens sont de mon avis,

disait-il , il me semble que je dois avoir
tort.

Dimanche, par un beau jour ensoleil-
lé nous est arrivée d'Héraklion, en Crète,
la nouvelle que « Tassoula Petrakoghiorgi,
la Juliette moderne dont l'enlèvement par
un Roméo moustachu, puis le mariage au
monastère du Mont Ida, faillit faire cou-
ler le sang, a quitté son mari, demandé
la protection de la police et sollicité à
genoux le pardon de son père.

Ce dernier, le député libéral Georges
Petrakoghiorgi , s'était, on le sait, obsti-
nément opposé à ce mariage.

Tandis que Tassoula en larmes se traî-
nait à genoux devant son père qui, la
voix coupée par l'émotion, caressait ma-
chinalement les cheveux de sa fille, sa
mère s'évanouissait dans la pièce voisine
dans les bras de sa soeur Electre.

Pendant ce temps, la police entourait
la maison.

En effet , la brune Tassoula ayant me-
nacé de se suicider si son père ne l'ac-
cueillait pas dans sa famille, la force
publique avisée crut bon de ne pas perdre
de vue cette enfant décidément excessi-
ve.

En revanche, on ignore ce qu'il est ad-
venu du mari, Costas Kefaloghianis, frère
d'un • député populiste. On sait cependant
qu'il avait installé sa femme à Hera-
klion et qu'il se trouvait probablement là
lorsqu'elle s'enfuit du domicile conjugal
et alla se réfugier au commissariat de
police. »

Qu'est-il arrivé î
Costas a-t-il trompé Tassoula ?
Ou Tassoula s'est-elle aperçue subite-

ment que Costas n'était pas « l'homme de
sa vie » ?

Comme disait Anatole France, la pas-
sion c'est comme la foudre ; c'est terrible
mais ça frappe souvent à côté...

En fait il faut se méfier des senti-
ments exagérés et des trop gran-
des amours. En général elles ne durent
pas. Ou si elles durent, elles en font voir
de toutes les couleurs..

Quoiqu'il en soit Tassoula, déçue, Irri-
tée, écoeurée, furieuse, a planté là le
beau gars qui avait failli déclencher une
nouvelle « guerre de Troie ». Et pourtant
elle l'avait voulu, au point de se brouil-
ler pour lui avec tous les siens et... de lui
faire octroyer deux ans de prison !

Comprendra qui pourra...
Expliquera qui voudra...
Moi je donne ma langue au chat !

Le père Piqueres.

Mm PASSANT

On peut lire dans le « Journal » de
Julien Green ces lignes édifiantes et
émouvantes :

« Hélène I... avec laquelle j'ai dîné
m'a longuement parlé de mère Marie ,
une religieuse orthodoxe qui se trou-
vait en France pendant l'occupation
allemande. On l'aimait comme une
sainte. Négligée dans sa mise, « le
voile toujours de travers », dit Hélè-
ne I... elle consolait et encourageait
des Françaises qu 'on allait déporter.

L'une d' elles lui dit, de l'intérieur de
son camion : « Vous qui êtes toujours
sûre que rien ne vous arrivera,, vous
êtes bien heureuse de n'être pas à
notre place ! » Elle répond : « Descen-
dez. Je vais prendre la vôtre. »

' Elle fait descendre la Française et
prend sa place ; on n 'a jamais plus
entendu parler d'elle. »

Certitude

patience :
Sur un banc de j ardin public.
Lui (pour entrer en relation) : Vous

attendez votre mari ?
Elle (dans un soupir) : Depuis 20

ans !

Echos



Grand magasin de la place de Bienne cherche
pour tout de suite ou date à convenir

1 jeune personnalité d'environ 30 ans en
qualité de chef de Bureau el du personnel

Nous désirons pouvoir lui confier après formation
la direction de la vente, et de ce fait le candidat
doit aimer le contact avec la clientèle. Nous
attachons une grande importance à la fermeté
et au tact avec lesquels il saura diriger le
personnel.
Autres conditions : connaissance parfai te du
français et de l'allemand ; nécessité absolue de
savoir établir un blau seul et d'une manière
irréprochable.
Nous offrons à employé de bureau ou à toute autre
personne capable, un travail intéressant, varié,
indépendant, bien rétribué et offrant encore des
possibilités d'avancement.
Les offres manuscrites, accompagnées d'une
photo, d'un curriculum vitae, et des copies de
certificats sont à adresser sous chiffre A 20062 U,
à Publicitas, Bienne.

Remonteurs de finissages
Acheveurs d'échappements

sont engagés tout de suite ou pour époque à
convenir par Fabrique d'horlogerie de la Vallée
de Tavannes.
Bon acheveur pourrait par la suite être mis au
courant de la retouche.
Faire offres sous chiffre P. 25009 J., à Publicitas
S. A., Saint-Imier.

t \

Entreprise horlogè-
re de La Chaux-de-
Fonds cherche

EMPLOYÉE
dt làiaiiti
Personne non com-
pétente serait éven-
tuellement mise au
courant.

Entrée en fonc-
tions immédiate ou
à convenir.

Faire offres sous
chiffre B. D. 24721
au bureau de L'Im-
partial.

s *

r >
Manufacture de pendulettes

Arthur Imhof
La Chaux-de-Fonds

engagerait

polisseurs
Personnes énergiques seraient
mises au courant.

S'adresser au bureau , rue de l'Eperon 4.

Importante entreprise industrielle
à Genève cherche un

technicien-
mécanicien

pour son bureau de préparation
du travail. Préférence sera donnée
à technicien spécialisé dans l'ache-
minement.

Faire offres manuscrites avec cur-
riculum vitae, photo, copies de
certificats, prétentions de salaire
et date d'entrée sous chiffre A.
100.001 X., à Publicitas, Genève.

, ^

Polisseuse Je hoîtes or
est demandée.

S'adresser au bureau de
L'Impartial. 331

L 1

On cherche

horloger complet
acheveur
retoucheur

éventuellement, on formerait acheveur
désirant se vouer à la retouche.
S'adresser au bureau de L'impartial. 296

Fabrique d'horlogerie de la place
engagerait

jeune fille
connaissant si possible le vibro-
graf. Serait éventuellement mise
au courant.

Se présenter à Paul Vermot &
Cle, Jardinière 147.

Nous cherchons

mécanicien,
faiseur d'étampes

Entrée immédiate ou à convenir.

Faire offres sous chiffre C. D. 217 au
bureau de L'Impartial.

C ^-LA-A-* "̂

fmAia.tt JL xevienJL 'ca.

Le p untentp ^...
vous serez Installé dans « votre » maison,
car 3 à 5 mois nous suffisent pour réaliser la
villa de vos rêves :
0 une villa-chalet , pourvue de tout le confort

moderne ;
# une villa « Novelty », construction avec

revêtement extérieur en maçonnerie ;
# une maison « Multiplan », exécution simple,

pratique et avantageuse.
Maisons à une, deux ou trois familles.

Travail de qualité
Isolation parfaite ,

Budget précis

Ecrivez-nous aujourd'hui encore pour nous (air*
part de vos projets. Nous vous soumettront,
sans frais ni engagement, notre documentation
et d'Intéressantes suggestions.

WINCKLER |H FRIBOURG
\^ ^̂  ^J

Faiseur
d'étampes

très qualifié pour horlogerie
est demandé.

Ecrire sous chiffre P. C. 254,
au bureau de L'Impartial.

I \

Technicien - horloger
ayant références de tout
premier ordre, cherche
changement de situation.
Préférence Jura neuchâ-
telois. — Offres écrites
sous chiffre T. K. 64 au
bureau de L'Impartial.

 ̂ i

Place stable est offerte à

chauffeur
expérimenté et sérieux.

Ecrire sous chiffre F. F. 205,
au bureau de L'Impartial.

On demande un ouvrier

Boulanger-
Pâtissier

capable, sachant travailler
seul. Bon salaire, entrée
de suite.

Faire ofires sous chiffre
E A 224 au bureau de
L'Impartial.

Administration de «L'Impartial- mn non
Imprimerie Courvoisier S. A. I V D UUD

par LÉO DARTEY

— Allons, mademoiselle, ne perdez pas cou-
rage pour un petit contretemps ! Vous verrez le
maitre un peu plus tard, voilà tout, et 11 n'en
sera, pas moins bienveillant pour vous, soyez-en
certaine ! Vous êtes une de ses élèves, sans dou-
te ? Une correspondante étrangère qui lui est
recommandée ?

Ces paroles achevèrent de bouleverser Nico-
le. Ainsi, voilà, voilà de quoi elle avait l'air,
vis-à-vis d'un étranger !

Alors, lui arrachant sa serviette, elle lança à
l'inconnu, avec une amertume désespérée :

— Pas du tout, monsieur. Je suis sa petite
fille qui rentre à la maison après douze ans
d'exil 1

Et, passant devant lui, sans le regarder, elle
suivit le domestique égyptien qui, toujours im-
passible, disait :

— Si Mademoiselle veut connaître sa cham-
bre. Elle peut s'y reposer jusqu 'à huit heures !
On no sert le diner qu'à huit heures et quart.

VI

A huit heures moins cinq, Nicole, toute fré-
missante, descendit les degrés de marbre blanc
du large escalier.

Elle se sentait, après quelques instants de re-
traite dans sa chambre, envahie de la plus pure
amertume et d'une mélancolie sans bornes.

Quoi, c'était là l'accueil d'un grand-père ?
Après avoir tenu si longtemps loin de lui cette
petite-fille que le double deuil de son cœur
eût dû lui rendre plus chère, M. de Garzy n'é-
tait pas plus pressé de la serrer dans ses bras ?

Il préférait sans doute ses momies, toutes
ses idoles égyptiennes qui, peu à peu , disait-
on, avaient chassé toute affection humaine de
son coeur desséché ?

Ah ! comme elle les haïssait, Nicole, ces fan-
tômes d'un passé si lointain qu'il semblait irréel,
fantastique, et qui pouvaient, par leur charme
maléfique, enchaîner encore à jamais et si
égoïstement des coeurs, des intelligences mo-
dernes, prendre la place de la famille, des affec-
tions, bien réelles celles-là !

En pension, Nicole avait souvent entendu par-
ler d'égyptologie. On y avait suivi au jour le
jour les récentes fouilles de la vallée du Nil.
Le professeur d'histoire, sur les ordres de Mme
la directrice, très fière de posséder parmi ses
élèves la descendante d'un homme aussi illus-
tre, ne manquait jamais de dire :
. .  — Puisque nous avons l'honneur de tenir sur

ces bancs une petite fille d'égyptologue aussi
distingué que M. de Garzy, dont les récentes dé-
couvertes ont Illustré de façon immortelle le
monde des savants, je vais vous faire part d'u-
ne nouvelle qui ne peut manquer de vous in-
téresser... On a découvert, près de Memphis...

Et le professeur, dams un pathos effarant, car
il n'était que professeur d'histoire et à ce titre
se moquait du français ©t de son élégance concise
et correcte, partait en descriptions, en explica-
tions...

U n'avait pas manqué de leur conter tous les
désastres, accidentels en apparence, qui s'étaient
abattus sur ceux qui s'attaquaient aux fouilles
des ruines sacrées.

Tous, sans exception, étaient successivement
victimes de drames, presque toujours mortels.

Les mésaventures des spectateurs, qui étaient
venus des quatre points du monde assister
à l'ouverture du tombeau de Toutankhamon,
défrayèrent longtemps les laïus du «prof'd'his-
toire».

Il leur avait expliqué comment les sta-
tues dites « vivantes » étaient considérées par
les anciens Egyptiens et même par les fellahs
modernes comme capables de j eter des sorts...

Cette puissance occulte, pour Nicole, se révé-
lait par l'attitude de son grand-père. Voilà bien
le mauvais sort jeté par les statues maudites :
arracher le coeur d'un grand-père à la tendresse
naturelle qui eût dû le porter vers une petite
enfant si malheureuse déjà d'être privée de ses

parents et qui n'avait plus que lui pour l'aimer...
que lui à aimea: !

Nicole s'arrêta au beau milieu de l'escalier pour
taper du pied.

« A aimer ? Ah ! ça, non, non, non... j e m'y
refuse absolument, par exemple ! Le respecter,
c'est bien là tout ce qu'on peut me demander,
il me semble. »

Et pourtant son tendre cœur s'émouvait à
l'espoir, bien léger, certes, d'un accueil qui ra-
chèterait le passé...

«A moins que... »
En recommençant à descendre les degrés

blancs, elle secoua ses courtes boucles d'un air
navré.

« Mais non, non, il n'y a rien à espérer! Grand-
père me déteste... sans doute parce que je suis
la fille d'une femme qu 'il détesta lui-même pour
lui avoir pris le fils qu 'il aimait ? Pour l'avoir
arraché à ce monde fantastique, à ces études
arides d'égyptologie en lesquelles M. de Garzy
comptait garder enfermée sa j eunesse. Un père
égoïste ne pardonne j amais à celui qui lui enlève
l'enfant qu 'il considère comme partie intégrante
de lui-même, voué au même avenir, à la même
existence ! »

Oui, sans doute était-ce là la cause profonde
de l'antipathie de ce grand-père dénaturé. Mais,
tout en l'expliquant, Nicole ne ressentait pas
moins une peine infinie, une révolte intime qui
la raidissait à l'avance sur le seuil de cet accueil
encore Inconnu, (A suivre.)

\i bêtise o"\s\*

Jeune fille
sachant travailler seule
est demandée pour faire
le ménage. — S'adr. au
Café du Versoix, chez M.
Charles Antenen.

Jeune lille
active et intelligente se-
rait engagée par fabrique
d'horlogerie. Travail très
variés. Entrée tout de sui-
te. — S'adresser au bureau
de L'Impartial. 336

Emboîtages
A t e l i e r  entreprendrait
grandes séries d'emboîta-
ges, posages de cadrans.
Travail propre et régulier.
— Offres sous chiffre J.
Z. 56, au bureau de L'Im-
partial.

Pensionnaires
sont demandés dans bon-
ne pension de famille. —
S'adr. rue du Parc 75, au
ler étage à droite.

A VENDRE
fourneaux en catelles, po-
tagers, à bois émaillé 2 et
3 trous, berceaux , divan
couch, lit turc, lavabo,
bureaux, secrétaire, etc.
S'adr. Progrès 13a. Tél.
2 38 51. Gentil-Schreyer.
EMPLOYÉ" DE "MAISON.
Personne sérieuse, sachant
cuire, au courant d'un
ménage soigné de deux
personnes, est demandée
par Mme L. Nordmann ,
rue Léopold-Robert 64.
JEUNE FILLE cherche
place de femme de cham-
bre ou cuisinière. Référen-
ces à disposition . — Pai-
re offres avec prétentions
de salaire, sous chiffre
J. N. 209, au bureau de
L'Impartial.
C H A M B R E  meublée
chauffée est demandée de
suite par demoiselle. S'a-
dresser au bureau de
L'Impartial. 202
CHAMBRE. A louer de
suite belle chambre à
Monsieur, au soleil à 2
minutes gare. — Ecrire
sous chiffre A. M. 200
au bureau de L'Impartial.
CHAMBRE. On cherche
pour tout de suite ou le
ler février chambre meu-
blée et chauffée pour de-
moiselle sérieuse. Prière
de téléphoner au 2 47 84.
CHAMBRE non meublée
est demandée par jeune
fille. Pressant. — Paire
offres sous chiffre O. N.
281 au bureau de L'Im-
partial.
CHAMBRE meublée est
demandée de suite, par
jeune homme. ¦— Paire
offres sous chiffre A. A.
287 au bureau de L'Impar-
tial.
NEIGE. On demande un
homme pour débarrasser la
neige. — S'adresser Numa-
Droz 64, au ler étage.
POUSSETTE. On cherche
à acheter poussette d'oc-
casion, en bon état. — Fai-
re offres à case postale
No 11731, à La Chaux-de-
Fonds.
A ^VENDRE une chambre
à coucher à 1 lit, moder-
ne. S'adr. rue du Progrès
89a au rez-de-chaussée.
RADIOS à vendre dont 1
Minerva et 1 Philips. —
S'adresser A. Guyot, Parc
175. Tél. 2.57.38. 
A VENDRE chambre &
coucher complète et une
cuisinière à gaz. — S'ad.
David - Pierre Bourquin
36.

i A VENDRE 1 paire de
patins de hockey No 42,
presque neufs. — S'adr.
à J. P. Oppliger, Petites
Crosettes 18, Tél. (039)
2 35 01. 

r ^
BULOVA WATCH COMPANY

engage de suite
pour son atelier de Sonvilier

visiteurs d'adievages
et

quelques jeunes filles
capables d'être formées sur plusieurs
opérations. — Se présenter à notre

bureau de Sonvilier.
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...le nouveau royaume fédéral)! de Lie
Embarrassées et trop intéressées, les grandes puissances ont créé...

(Suite et fin)

A-t-on eu tort ?

On regrettera peut-êtr e un jour que
cette solution de compromis n'ait pas
été adoptée ; elle aurait permis de lais-
ser se former dans les populations li-
byenne, puisqu'il faut  désormais les
appeler par ce nom, une maturité po-
litique qui n'existe pas encore aujour-
d'hui et on aurait éviter de créer un
état de fa i t  dont rien ne dit qu 'il sera
déf in i t i f .  Au contraire, la Libye , deve-
nue officiellement souveraine et indé-
pendant e, risque d'être, plu s que ja-
mais, l'objet d'une dangereuse concur-
rence entre les grandes puissances, y
compris la Russie qui, tout en restant
discrète pour l'instant , n'a jamais per-
du de vue l'Afrique du Nord , en parti-
culier la Tripolitaine. On se rappelle
qu'elle avait, à l'O. N. U., demandé une
tutelle en sa faveur sur ce territoire.

Quoi qu'il en advienne, l'assem-
blées des Natilns Unies rejeta l'ac-
cord Bevin-Sforza et décida , le 25 no-
vembre 1949, que la Libye deviendrait
un Etat souverain et indépendant dont
la proclamation avait été f ixée  au ler
janvier 1952. Ce qui a été fa i t , avec
même 8 jours d'avance sur l 'horaire,
soit le 24 décembre 1951. Avec quel ré-
sultat ? Consultons les oracles.

Pour l'instant, le nouveau royaume
continuera, sous une étiquette nouvelle,
à faire partie d'une sphère d'intérêts
communs des puissances occidentales
mais le danger est grand que la propa-
gande de la Ligue arabe se manifeste
rapidement , avec des soutiens étrangers
que l'on ne soupçonne pas très nette-

ment aujourd'hui , mais qui pourront
être très e f f e c t i f s  plus tard.

La Libye nouvelle a la Grande-Bre-
tagne comme parrai n principal . L'An-
gleterre, ayant perdu des positions très
importantes dans le Proche et le
Moyen-Orient, voyant sa situation éga-
lement menacée en Egypte , cherche à
assurer sa liaison avec le Common-
wealth par la Méditerranée et l 'Afrique ,
le « Continent de l' avenir ». L'Améri-
que , pour qui l 'Afrique représente aussi
un facteur économique et stratégique
de première importance et qui possède
déjà des bases militaires de premier
ordre en Tripolitaine , ne se désintéres-
se plus de ces problèmes.

TJn corps à deux têtes.

Et la France , soucieuse , à juste titre,
de se défendre contre ceux qui cher-
chent à semer le trouble et à lui ravir
les pays de l'Afrique du Nord auxquels
elle a donné la civilisation et la pros-
périté économique, s'inquiète . Une per-
sonalité française compétente a dit que
la Libye pourrait être une épine dan-
gereuse dans le f lanc  de l'Afrique f ran-
çaise.

On a donné deux capitales au nou-
veau royaume, Tripoli et Benghasi. Ce
corps à deux têtes, dont, beaucoup vou-
draient s'assurer la possession, est-il
viable ?

On se le demande. Sa viabilité , dans
tous les cas, dépendra d'une pacifica-
tion générale dans le monde. A ce titre,
la Libye pourra devenir un « test « in-
téressant , mais qui n'est pas sans pré-
senter des risques sérieux pour la paix
et la cohésion entre les puissances oc-
citentales.

Pierre GIRARD.

Regards sur la vieille Chaux-de-Fonds
Du temps qu'il n'y avait pas la semaine de 48 heures. — Les
premiers vélos à trois roues. — Petite histoire de la rue Fritz-
Courvoisier. — La « montée » de la locomotive vers la gare de
l'Est. — Les batailles de quartier.

(Suite et f i n )

» En face de chez nous habitait au
No 11 la famille Grandjean-Blanpain
(colonel dans l'armée) : elle avait une
propriété au Chemin-Blanc, et j' ai pas-
sé mon enfance à admirer le vélo à
trois roues que montait le fils Henri ,
vélo qui serait l'ancêtre des trottinettes
à trois roues actuelles. Je me souviens
aussi de la première locomotive mon-
tant la rue Fritz-Courvoisier et celle
de l'Etoile pour atteindre la Gare de
l'Est, car le pont de la Promenade
n 'existait pas encore. Arrivée à l'ouest
du No 21, la locomotive passa sur une
plaque tournante de fortune aména-
gée pour le transport. Puis, crachant
de la mitraille, elle gravit d'une traite
la rue fortement inclinée de l'Etoile. »
Et dire que cette héroïne va dispa-
raître !

L'allumeur de réverbères
« Je revois le père Stram avec sa tra-

ditionnelle pèlerine, venir au soir tom-
bant allumer notre réverbère au moyen
d'une longue perche. Et le père Staletti ,
qui nous revenait du Tessin au début
de chaque hiver avec ses châtaignes :
il tenait sa petite baraque au beau
milieu de la Place de l'Hôtel de Ville ,
là où il y a aujourd'hui le monument
de L'Eplattenier. Il nous vendait les
frites pour deux sous, et elles étaient
bien meilleures que celles de la maison
(dame , c'était un spécialiste!). Au
numéro 5 habitait le juge de paix
Arnold Bolle père , au 7, le colonel
Robert Bornand. En face du 7, dans la
maison à colonnes, il y avait le Dr Ma-
tile. Au rez-de-chaussée du 13. on
disait d'un vieillard à longs cheveux
blancs retombant sur ses épaules que
« c'était le père Droz-bon-Dieu ». H
avait 93 ans et venait avec un fouet
chasser les gamins de sa terrasse :
mais, comme des mouches, nous étions
déjà bien loin, et il ne put jama is nous
attraper.

» Au 15, le pasteur Borel-Giraxd a
élevé toute sa famille. Dans cette mai-
son habitaient également les parents
de feu le Dr Junod. »

Et notre interlocuteur de terminer :
«On était moins exigeant alors au

point de vue confort , mais les établis-
sements étaient plus stables. Ce n'est
pas sans un peu de tristesse et de nos-
talgie que je revois en pensée tout ce
beau passé, qui avait , je vous, assure,
son charme, sa poésie , bien champêtre ,
dirais-j e même. Heureux temps qui ne
reviendra plus : le village a pris son
essor vers le bruit, vers le progrès. Al-
lons : il faut bien vivre avec son temps.»
Et ne pas oublier, bien sûr, notre
vieille Chaux-de-Fonds !

Quand on y allait fart !
Et voici la charmante lettre que nous

recevons d'un' ancien Chaux-de-Fon-
nier-qui-1'est-toujours . qui habite au-
jourd'hui Wattwil :

« S'il est un article paru dernière-
ment qui m'a causé un grand plaisir ,
c'est vraiment votre conte de Nouvel-
An. En le lisant, il me semblait revivre
une partie de mon propre passé , non
pas par rapport à la mère Tape-Dur,
mais bien ce oui a trait à la « mar-
maille » qui , en son temps, habitait
ces parages.

» Il y a plus de trente ans que j'ai
quitté La Tschaux. Mais en vous lisant ,
il me semblait que ce que vous décri-
viez s'était passé hier. Gosses du fond
de la rue de la Ronde , nous guerroyion s
avec ceux de la rue Fritz-Courvoisier,
où il y avait une bande de gaillards
particulièrement redoutés, les B. et les
M. A la Ronde , on trouvait les G. et
les D. Et combien de fois s'cst-on
« bringue » avec ceux des Comes-Mo-
rel , quan d on tentait d'aller à la Forêt
Noire , et qu 'ils voulaient nous en em-
pêcher , considérant que c'était leur
fief .

» Et au printemps, à peine les rues
étaient-elles un peu sèches, on retrou-
vait ses « môtz », on « tapait » et l'on
jouait « à la ville et la capi ». Quand
on avait trente ou quarante de ces
« môtz » dans la poche , on se rendait
en grand seigneur sur la Place du
Marché où se tenai t la « bourse ». Là,
on ne « tapait » plus à moins de cinq
ou dix billes par coup. Quand on jouait
de veine et que l'on en gagnait trop,
on les revendait au prix de 5 ct. les
trente pièces ! Avec l'argent que l'on
avait ainsi gagné, on achetait les mer-
credis et samedis des sèches au père
Pfeiffer , qui avait son stan d (encore
aujourd'hui) à la deuxième rangée de-
vant le Café de la Place. A côté était
le stand du père Ducaire , primeurs,
nom qui m'est revenu à la mémoire en
lisant les escapades des vendredis soirs
que vous avez décrites.

» En écrivant ainsi, c'est tout un film
qui me revient à la mémoire ; ça serait
vraiment intéressant de rencontrer au-
jourd'h ui ceux qui dans les années
1912-18 étaient gamins et demeuraient
dans ces quartiers vivants et popu-
laires. »

• * •
Voilà une « brassée » de souvenirs

très locaux, mais qui intéresseront et
amuseront nos concitoyens, les plus
âgés surtout , mals aussi les jeunes.
Cette petite histoire n'a-t-elle pas son
charme ?,

(Corr.) — Au cours d'une assemblée
extraordinaire de la Société d'agricul -
ture et de viticulture du district de
Boudry, une déclaration a été faite
par un membre, qui fait également
partie du Touring-Club.

Celui-ci a fait savoir que le comité
de la section neuchâteloise du TCS
— qui compte quelque 3000 sociétaires
— a repoussé une demande de prendre
parti en faveur du projet d'aérodrome
dans la plaine d'Areuse. Il a été dé-
cidé, en effet, qu 'il convenait de res-
pecter les idéesi de ceux qui voudraient
voir aboutir ce projet aussi bien que
celles des adversaires.

Le Touring-Club et le projet
d'aérodrome dans la plaine d'Areuse

Un tour d'horizon au seuil de l'an neuf
Lettre de Paris

La population ne croit plus la guerre inévitable. — Les « volontaires »
chinois prêteront-ils assistance à Ho Chi Minh ?

Climat trouble au Palais-Bourbon.

(Suite et f i n)

Ce qui revient à dire que le rè-
glement d'un conflit n'arrive pas à
provoquer une réelle détente, étant
toujours suivi d'un autre danger. Or,
la - guerre en Indochine pèse lourde-
ment sur la France , non pas seule-
ment matériellement, mais encore mo-
ralement. Que de jeunes vies sacri-
fiées pour la défense de ce bastion
oriental contre le communisme, donc
intéressant tout le monde occidental,
alors que pour accomplir cette tâche,
le gouvernement se voit obligé d'en-
voyer, loin de la Métropole , les meil-
leures troupes françaises.

Le redressement allemand
Une autre incertitude d'ordre inter-

national , intéressant la France en par-
ticulier : le redressement de l'Allema-
gne dont le dynamisme incroyabl e, dy-
namisme inquiétant se manifeste dans
tous les domaines. D'où le ton sur le-
quel parlent ses dirigeants au moment
d'effectuer leur « rentrée » dans l'aréo-
page occidental .

Si l'on envisage, à son tour , la situa-
tion, sur le plan intérieur , elle est do-
minée nettement par les difficultés
économiques et politiques, en atten-
dant la reprise des revendications so-
ciales.

Certes , les fêtes de fin d'année ont
apporté , comme toujours , un regain
d'activité commerciale. Mais c'est un
feu de paille. Si les rayons des jouets
ont été réellement dévalisés, en revan-
che, dans les autres secteurs les tran-
sactions ont été plus calmes que de
coutume. Aussi bien chez des pâtis-
siers, les dernières « bûches » atten-
dent-elles mélancoliquement des ache-
teurs, alors qu'il leur faut céder la
place à des galettes des Rois ! Et, en
jetant un coup d'eil indiscret à tra-
vers les vitres dans beaucoup de ma-
gasins, on y voit des vendeuses se tour-
nant les pouces. A tel point que les
marchands de confection , d' appareils
cle T. S. F., de meubles , etc., affichent :
vente avec facilités de paiement. Or,
on ne les accord e qu 'au moment où la
stagnation se fai t par trop sentir.
Comme je m'étonnais de voir , en
quelques mois , un flacon d'encre pas-
ser de 45 à 80 fr., le libraire de m'ex-
pliquer : Ce ne sont pas les matières
premières qui ont provoqué la plupart
des hausses, mais l'augmentation des
salaires. Tenez , me dit-il , voici un
exemple-type. Pour établir le prix
d'une reliure, la main-d'oeuvre n'en-

trait que pour un tiers, alors qu 'à pré-
sent , les salaires à eux seuls s'élèvent
à plus de 55 %.

TJn rapport intéressant
D'autr e part , dernièrement, le Con-

seil économique qui a pour tâche d'étu-
dier l'évolution de la conjoncture et
d'évaluer le revenu national, a publié
un fort intéressant rapport à ce sujet.
Il en résulte qu 'en fin .51, l'économie
française n'était pas loin d'atteindre
sa capacité maximum. En même temps,
si la durée hebdomadaire de travail
reste élevée dans les activités de base ,
en revanche, elle diminue dans les in-
dustries textiles, ainsi que dans celle
des peaux et cuirs. C'est que l'effort de
réarmement demandé à la France l'o-
blige à restreindre sa production de
paix. Le déséquilibre de sa balance de
paiements extérieurs et la. tendance
inflationniste s'accentuent. Le Conseil
économique estime même que la hausse
se poursuivra , étant données les « me-
sures actuellement décidées notamment
pour les prix agricoles et les prix de
l'électricité ». Cette tendance inflation-
niste pourrait encore s'accroître du
fait que , faute de confiance, il est dif-
ficile de faire appel à un emprunt ,
l'épargne se déroban t *ou s'investissant
directement en valeurs réelles .

L'économique rejoint ici le politique.
Dans ce domaine , la confusion ne cesse
de grandir . Aussi , l'opinion publique
comprend-elle mal qu'on lui prêche
l'austérité, alors qu 'en même temps,
l'indemnité parlementaire est augmen-
tée de 26.000 fr ., é tant ainsi portée à
150.530 fr. par mois ! La rubrique de :
déplacements des députés, voyages
outre-mer, missions, service automobile
pour Paris, s'élève à 61 millions. Si cer-
taines de ces missions son t fort utiles,
en revanche d'autres, comme il a été
révélé, traversent l'Atlantique pour
étudier la fabrication de s boutons co-
rozo (sic) , sinon le contrôle des eaux
polluées, à moins que ce ne soit la pa-
thologie des vaccins ! D'où il résulte
que tous les prétextes sont bons à ces
« missionnaires » pour effectuer des
déplacements plutôt touristiques aux
frais des contribuables.

Dix millions pour les lapins angora !
Quant au rapporteur du budget par

trop consciencieux, en l'épluchant
scrupuleusement, il a découvert , entre
autres, un article spécial , à moins que
ce ne soit une perl e. Il s'agit d'une
subvention pour encourager l'élevage
des lapins angora : 10 millions 1 Malgré

des objections , il l'avait supprimée , en
concluant : laissons donc ces lapins se
reproduire en paix ! On ne saurait
mieux dire.

Quant à la situation politique sur le
plan parlementaire proprement dit,
elle est des plus confuses.

La crise crée un climat t1-ouble au Pa-
lais Bourbon . Différentes combinaisons
s'échafaudent, des manoeuvres se dé-
veloppent, des contacts se multiplient
entre les modérés et le général de
Gaulle. On s'empresse de dire que ces
derniers ne sont effectués qu'à titre
personnel par certains députés, alors
que d'autres travaillent à préparer le
terrain pour un ministère Queuille
avec la participation des socialistes. Il
n 'empêche que le changement de tac-
tique qui semble se dessiner du côté du
R. P. F. provoque de vives inquiétudes.
Certains pensent , en effet , que l'arrivée
au pouvoir du général de Gaulle lui-
même pourrait n'avoir lieu qu 'après
une étape transitoire au cours de la-
quelle les gaullistes participeraient à
la constitution d'un gouvernement, ou
l'appuieraient. Cette opinion a été ren-
forcée par la déclaration de M. Sous-
telle. «On nous dit , a précisé ce dernier,
que la majorité nécessaire n'existe pas;
mais qu 'en sait-on , puisque l'expérien-
ce n'a pas été faite ? Il y a, dans cette
Assemblée, des bonnes volontés qui se
cherchent à tâtons et ce n'est pas de
notre côté que quelque chose sera fait
pour les décourager. »

A la suite de cette déclaration , d'au-
cuns pensent qu 'elle inciterait les so-
cialistes à revenir au pouvoir, afin de
contrecarrer le projet d'une nouvelle
coalition gouvernementale comportant
les gaullistes. D'autres, en revanche,
estiment que de trop nombreux dé-
putés lui sont maintenant favorables.
De sorte que , si un compromis est tou-
jour s possible , il ne s'agira que d'un
sursis et que ce sera reculer pour mieux
sauter ensuite.

I. MATHEY-BRIARES.

\\(\A\o e\ leWi{fusion
Mercredi 9 janvi er

Sottens : 12.15 Disques. 12.25 Le
rail, la route, les ailes. 12.45 Signal ho-
raire. Informations. 12.55 En avant la
musique. 16.00 L'Université des ondes.
16.29 L'heure. Emission commune. 17.30
La rencontre des isolés. 18.00 Le ren-
dez-vous des benjamins. 18.30 Jeunesses
musicales. 18.45 Reflets d'ici et d'ail-
leurs. 19.15 Informations. 19.25 Point
de vues de la Suisse. 19.35 Sur deux no-
tes. 20.00 Questionnez, on vous répon-
dra. 20.15 Janine Weill, pianiste. 20.30
Concert de gala (Orch. de la Suisse ro-
mande). 22.30 Informations. 22.35 As-
semblée de l'ONU. 22.40 Musique à trois.

Beromunster .- n.oo Em. com 12.15
Piano. 12.29 L'heure. Informations. 12.40
Radio-Orchestre. 13.25 Encore j amais
vu. 13.55 Lieder. 14.00 Femmes de notre
temps. 16.00 « Wir kommen zu dix ».
16.29 L'heure. Emission commune. 18.00
Disques. 18.45 Chron. de Suisse occiden-
tale. 19.00 Orch. récréatif de Bâle. 19.30
Echo du temps. 20.00 Sérénade, Mozart
20.40 Causerie. 21.15 Récital de piano
22.15 Informations. 22.20 Des femmes
parlent aux hommes. 22.30 Ensemble
instr. de Radio-Berne.

Jeudi 10 janvier
Sottens : 7.00 Radio-Lausanne vous

dit bonjour ! 7.15 Informations. 7.20
Musique enregistrée. 11.00 Emission
commune. 12.15 Le quart d'heure du
sportif. 12.35 Disques. 12.45 Signal ho-
raire. Informations. 12.55 Orchestre
Skalta (d.) . 13.00 Chantons en voya-
geant ! 13.10 Les deux pigeons, Messa-
ger. 13.30 Oeuvres de Moussorgsky. 16.29
L'heure. Emission commune. 17.30 Cau-
serie-audition. 17.50 Heinz Rehfuss, ba-
ryton. 18.05 Sonate en sol mineur, op.
137, No 3, Schubert (d.). 18.20 La Quin-
zaine littéraire. 18.50 Feu d'artifice,
Strawinsky (d.). 18.55 Le micro dans
la vie. 19.13 L'heure. Informations. 19.25
Le miroir du temps. 19.40 La Chaîne
du bonheur. 20.00 La Belle et la Bête,
feuilleton. 20.30 Orchestre de chambre
de Lausanne. 21.30 Allô Paris ?... Ici,
Lausanne ! 22.30 Informations. 22.35
Assemblée générale de l'ONU. 22.40 Le
visiteur nocturne. 23.00 Radio-Lausanne
vous dit bonsoir !

Beromunster: 6.15, 7.00 Informations.
6.20, 7.10 Gymnastique. 7.15 Disques.
11.00 Emission commune. 11.20 Danses
anciennes. 11.40 Choeur anglais. 11.55
Courrier de Berne. 12.15 Disques nouv.
12.20 L'heure. Informations. 12.40 Opé-
ras et opérettes (d.). 13.10 Sports. 13.15
Double concerto, Brahms. 13.45 Disques.
14.00 Lecture. 16.00 Causerie. 16.29
L'heure. Emission commune. 17.30 Cau-
serie. 18.00 Disques. 18.40 Lexique pour
les gens pressés. 18.50 Chron. économi-
que. 19.30 Echo du temps. 20.00 Comé-
die. 21.10 Littérature musicale. 21.40 Pe-
tit concert. 21.15 Informations. 22.30 Fo-
rum international.

Problème No 261.

Horizontalement. — i. Manteau à
capuchon . Se trompa . « Sans » est son
contraire. 2. Rendrais plus pesant.
Changea de direction. 3. Article. Ce
sont des appareils volants. 4. Sorte de
mollusque. Le grand amour du paysan.
5. Sur la portée. Comme un ménage
donné en exemple. Nom de plusieurs
cours d'eau germ aniques. La terre les
fai t blanchir. Sur la portée. 6. D'un
auxiliaire. Adverbe . Qui renden t des
services. 7. Possédée. Groupement. Elle
est fine chez les bêtes des bois. 8. Plan-
tes légumineuses. D'un auxiliaire. Il
met l'intestin à l'aise. Un roman qui
valut un prix à son auteur et qui fit
le succès de plus d'un éditeur.

Verticalement. — 1. Certificat de
travail . Fatiguée. 2 . Aux environs. 3.
Elle dure parfois des heures chez le

peintre . Venus au monde. 4. Can ton
français. Saison des amours chez les
bêtes des bois. 5. Fleuve d'Europe . Sur
la portée. 6. Inflammations des glan-
des. 7. Liquide organique . Les lavan-
dières y fon t leur lessive. 8. Lac au
S. E. du Canada . Affluent du Danube.
9. Nom d'un chien. Elle est très peu-
plée. 10. Montra une légère gaieté. Pro-
nom. 11. Il sert à dévider la soie. Ar-
ticle. 12. Allure du cheval. 13. Senti-
ment naturel prouvé fréquemment à
l'égard de celui qui vit ignoblement. 14.
Ville du Calvados. Parcourue des yeux.
15. Espace de temps. Partie du corps.
16. L'accusatif en est un . Beau parleur.

(N. B — Les lignes horizontales 3
et 6 doivent former une phrase com-
plète.)

Solution du problème précédent

-== Les mots-croisés du mercredi
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IMPRIMERIE COURVOISIER S.A.
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Pour une belle PERMANENTE
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&M f r& D.-JEANRICHARD 24, face Arisle-Robert

****** Tél. 2.28.41 - LA CHAUX-DE-FONDS
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I M1C1HIES 1 WIE imm 1
provenant d'échanges. ;

j

Une BERNINA, zigzag électrique
Une BERNINA, électrique, meuble noyer, haut sur

pieds
Une PFAFF, zigzag, table en noyer à renver-

sement
Une ELNA, peu utilisée l
Une ELNA, jamais employée, encore dans un

emballage original
Une MUNDLOS, table à renversement, bâti bois

Ces machines sont livrées avec garantie. Facilités de
paiement depuis Fr. 20.— par mois.

3£. Wettêtein
Seyon 16 — Neuchâtel — Grand-Rue S

Téléphone (038) 5.34.24
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FABRIQUE VULGAIN
cherche

Emboïteurs
Poseurs de cadrans
Travail soigné, de préférence en
fabrique.

Occupation stable.

Commerce de Salnt-Imler cherche

employé (e)
disponible le matin ou l'après-midi pour
travaux de bureau (éventuellement aide
de magasin). — Faire offres avec préten-
tions de salaire sous chiffre P 2063 J, à
Publicitas, Saint-Imier.

Un grand choix parmi les meilleures
marques suisses

Non ferré depuis Fr. 32.80
Ferrage militaire depuis Fr. 36.80
Ferrage montagne depuis Fr. 41.80
Semelles caoutchouc depuis Fr. 42.80

Envoi sur désir de demi-paire à choix.
Notre atelier de réparation vous remettra
toutes vos chaussures en parfait état,
promptement et avantageusement.

Chaussures J. KURTH S.A.
La Chaux-de-Fonds

tique F0RD0MAT1C est le Wii^^^mŴSSmmmmmW
résultat da recherches
longues et patientes. II na
s'agissait nullement da
lancer à tout prix un mé-
canisme quelconque , plus • La réduction intermédiaire produit une meilleure
ou moins apparenté aux , . .. .... ... . . .
procédés existants , mais adaptation aux conditions routières et diminue la
de faire mieux 1 danger de t̂apage par mauvais temps.
Animés (Tune ambition in-
coercible .lesingénieursvi-
sèrent non seulement à o La moyenne réduite de t/m extrait DU maximum
réaliser une transmission ... . . . .  ¦ _ , .
automatique spécifique- d'énergie de I essence et prolonge la vie du moteur.
ment Ford, mais encore

defSASrïï • "-a conception du cadran sflMtnr rend pratiara-
révéïèes par ia pratique. ment impossible toute fausse manœuvre.
Leurs .efforts soutenus

sïïiïixsiï!!* • La sfn,pncité * ,a F° B*°wnc «w*i
b transmission automa- virtuellement tort ennui mécanique, est uns garantistique la plus progressiste ' . o—
actueiiementsuriemarché. de fonctionnement sans aléas»
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^.̂ à. Garage des Trois Rois S.L «SS
votera à votre tfispost*

Le Locle, Garage des Trols Rois S. A. o» et de wm fcan*
Neuchâtel, Grands Garages Robert ainsii'octask«<i&j8ger

., „ la FO«0>a«JWtC eaLes distributeurs d'autres localités figurent
dans l'annuaire téléphonique sous «Ford» touteIcdâpendaiBaii

Délégué : O. Gehriger, Zurich

Employé de fabrication
bien au courant de l'horlogerie,
spécialisé dans les boites et cadrans
cherche place de suite. — Offres
sous chiffre P. E. 354 au bureau de
L'Impartial.

Fabrique d'horlogerie engagerait

faiseur d'étampes
connaissant à fond les étampes d'horlo-
gerie et capable d'assumer la responsa-
bilité d'un département presses et étam-
pes. — Paire offres manuscrites avec co-
pies de certificats sous chiffre P 1063 N,
à Publicitas, Neuchâtel.

Sténo-Dactylo
Nous cherchons pour entrée
de suite ou époque à convenir
jeune fille, pour la correspon-
dance française et anglaise.

Prière de faire offres à Fils de
Moïse Dreyfuss, Serre 66,
La Chaux-de-Fonds.

Atelier de mécanique
entreprendrait commandes se rapportant
à des travaux de petite et moyenne mé-
canique.

S'adresser au bureau de L'Impartial, 225

Nous cherchons un

doreur
parfaitement au courant des problèmes
de la galvanoplastie , pouvant faire et
entretenir les bains, évent. capable de
conduire un atelier de quelques per-
sonnes. — Ecrire sous chiffre P 10027
N a Publicitas S.A., La Chaux-
de-Fonds.

f >

compl ets
pour repassage mouvements
et décottages petites piè-
ces seraient engagés par les

Fabriques
MOVA D O.

¦

l _ 4

Decoupeur
sur presses
est demandé de suite.

S'adresser à Zollinger
et Stauss, T. Allemand
47. 253

Petite fabrique
d'horlogerie de La
Chaux-de-Fonds
cherche jeune

EMPLO YEE
rie bureau

si possible au cou-
rant de la branche.
Entrée en fonctions
immédiate ou à
convenir.

Faire offres sous
chiffre P. A. 24722
au bureau de L'Im-
partial.

t \

Ouvrières
i Quelques bonnes

ouvrières, disposées
à apprendre une j

partie nouvellement
spécialisée, seraient
engagées de suite à
UNIVERSO S. A.

No 2, Progrès 53.

v i

Moteurs
neufs de Fabrique mono et
triphasé pour force ou lu-
mière 220-380 volts, 0,25,
0,33, 0.5, 0,75, 1 cv. sont à
vendre très avantageuse-
ment, moteurs pour ma-
chines à coudre s'adaptant
à toutes marques. —
S'adresser à Mons. Brice
Chapatte , mécanicien, Les
Bois (J. b.).

Maison renommée, sé-
rieuse et bien introduite
cherche

représentant
capable pour visiter agri-
culteurs seulement. Situa-
tion stable avec fixe, frais
et commissions. Occupa-
tion antérieure sans im-
portance, vu que l'intéressé
sera introduit à fond et
soutenu dans son dévelop-
pement. Connaissances de
la langue allemande né-
cessaire.

Adresser offres avec cur-
riculum vitae et copies de
certificats sous chiffre
SA 3909 St à Annonces
Suisses S. A. «ASSA», St-
Gall.

LESSIVEUSE
travaillant sur ma-
chines modernes,
demandée 3 jours
par semaine, com-
plets ou seulement
après-midis. — Se
présenter à l'Hôtel
de la Fleur de Lys,
La Chx-de-Fonds.

Remontages
ficheuages

On sortirait à domicile à
ouvrier consciencieux, re-
montages et achevages de
pièces bonne qualité. Of-
fres sous chiffre M. O.
321 au bureau de L'Im-
partial.

Gain accessoire
vous est offert par travail
à choix de tous genres.
Demandez notre liste No
1, à Case Gare 305, à Lau-
sanne.

Partie d'horlogerie
à domicile

Régleuse disposant de
temps se chargerait d'une
partie quelconque d'horlo-
gerie à domicile. Paire of-
fres sous chiffre P H 46
au bureau de L'Impartial.

Pendant votre temps libre,

Fr. ioo.- a iso.-
par mois par travail ac-
cessoire. — SOG, Rozon 1,
Genève. Joindre envelop-
pe affranchie 5 cts a votre
adresse.

Chaulleur
autos, camions ou auto-
cars, très expérimenté,
bonnes références, céliba-
taire, cherche place.
Ecrire sous chiffre H. P.
347, au bureau de L'Im-
partial.

Chambre
chauffée, éventuellement
part à la cuisine, est de-
mandée.
Ecrire sous chiffre M. M.
196 au bureau de L'Im-
partial.

Chaire
confortable, meublée,
chauffée, si possible
avec pension et part à
la chambre de bains,
est demandée par
monsieur sérieux.

Offres à Hélio Courvoisier
S. A., 149a, rue Jardinière,
tél. (039) 2 34 45.

Chambres
Nous cherchons chambres
pour quelques employés.
Paiement assuré. — Faire
offres à Meylan Fils & Co,
rue du Commerce 11.

TRAVAIL
à domicile ou partiel en
ateUer est cherché par jeu-
ne homme robuste. — Of-
fres sous chiffre A. M. 350
au bureau de L'Impartial.

Importante maison d'horlogerie de Genè-
ve engagerait un

iournilurisie capable
Faire offres avec prétentions sous chiffre
T 2291 X, à Publicitas, Genève.

Acheveurs
connaissant la mise en marche,

Retoucheuse
(jeune régleuse serait
éventuellement mise au courant)
sont demandés.
Places stables et bien rétribuées.

Faire offres écrites sous chiffre
T.Z. 338 au bureau de L'Impartial.

A LOUER
MAGASIN

dans immeuble neuf , à
l'ouest de la ville, surf.
32,00 m2 dont 40,00 m2
de dépendances, évent.
logement et garage à
disposition.

Ecrire sous chiffre A. M.
359 au bureau de L'Im
partial.

^ L'IMPARTIAL » est lu partout et par tous



L'actualité suisse
Les boulangers-pâtissiers

protestent
contre le prélèvement

de l'impôt sur le chiffre
d'affaires de leurs produits

ZURICH, 9. — Ag. — Le Comité cen-
tral et les présidents de toutes les as-
sociations cantonales et sections de
l'Association suisse des patrons bou-
lang-ers-pâtissiers se sont réunis à
Zurich sous la présidence de M. F.
Schaich, de Brougg-, président central ,
pour se prononcer au sujet du projet
de financement des dépenses d'arme-
ment, projet qui prévoit le prélèvement
de l'impôt sur le chiffre d'affaires sur
les produits fabriqués par les boulan-
geries et les pâtisseries. Des délégués
de toute la Suisse étaient présents.

L'assemblée a voté une résolution
dans laquelle à l'unanimité elle déclare
repousser le projet du Conseil fédéral.
Elle relève que les boulangers et confi-
seurs ont été libérés le 22 juin 1951
seulement des obligations incombant
aux grossistes, n y aurait contradic-
tion et injustice si l'on Imposait dere-
chef les produits prescrits. Cette im-
position frapperait quelque 6000 bou-
langers-pâtissiers et aurait pour effet
aussi d'enfler l'appareil bureaucrati-
que, les 6000 boulangeries-confiseries
ne représentant pas moins du dix pour
cent de la totalité des entreprises qua-
lifiées de grossistes. La proposition du
Conseil fédéral est pratiquement inexé-
cutable, car il serait impossible de dis-
tinguer clairement les produits exoné-
rés d'impôts et les produits imposables.
La résolution conteste que des produits
tels que les petits pains, les « tresses »,
les gâteaux au fromage et aux fruits,
soient des produits de luxe. Elle estime
injuste que pareils produits soient
frappéj de l'impôt sur le chiffre d'af-
faires alors que d'autres, tel le café, le
thé, les conserves fines et les truites
en seraient exonérés.

L'assemblée a fait en conséquence
la contre-proposition suivante : Aux
termes de la réglementation actuelle
les fabricants de la branche des den-
rées alimentaires peuvent être volon-
tairement des grossistes. Ils peuvent
ainsi acheter franc d'impôts les pro-
duits de base nécessaires à la fabrica-
tion et partant à l'exploitation de leur
branche. Ils ne payent aucun centime
au titre de l'impôt sur le chiffre d'af-
faires. En biffant toutes les entreprises
dites de fabrication de la dite branche
de la liste des grossistes, une égalité
complète existerait sur le plan fiscal ,
dans toute la branche alimentaire.
Pareille mesure permettrait au fisc
d'encaisser vraisemblablement treize
millions de francs par an.

La contrebande du tabac
suisse en Italie

Un comble ! Elle serait contrôlée
par un trust de fabricants.

COME, 9. — Les j ournaux de Côme
révèlent qu'une société constituée par
les fabricants suisses de tabac et dé-
nommée «La Mandataria» a procédé à
une enquête parmi les contrebandiers
de la région, spécialisés dans l'intro-
duction en Italie du tabac et des ci-
garettes de provenance suisse.

n s'agirait d'une tentative de mono-
polisation de la vente du tabac passé
en contrebande en Italie avec boycot-
tage des fabricants fournissant les
contrebandiers italiens à un prix infé-
rieur à celui fixé par le trust.

C'est justement pour contrôler si la
marchandise introduite clandestine-
ment avait été payée au prix du trust
que « La Mandataria » a envoyé dans
la région de Côme ses agents pour y
procéder à une enquête parmi les con-
trebandiers.

Ces révélations, toujours selon les
journaux de Côme, ont soulevé une
vive réaction dans le canton du Tes-
sin , où nombre de marchands en gros
protestent contre le fait que leur li-
berté d'action est de la sorte jugulée.

Une centenaire dans le canton
de Genève

GENEVE , 9. — Mme Charles De-
mierre , née à Genève en 1852, fête au-
jourd'hui 9 janvier , le centième anni-
versaire de sa naissance. Fille du pas-
teur et professeur de théologie Hughes
Oitramare, Elisabeth épousa en 1878
M. Charles Demierre , négociant, dont
elle eut une fille et deux fils.

Mme Demierre qui fête cet anniver-
saire , en pleine lucidité d'esprit , au
milieu de ses enfants et 25 petits-en-
fants e; arrière-petits-enfants, est
aussi la doyenne du canton de Genève.

Des veinards
LAUSANNE, 9. — On se demandait

quels étaient les gagnants du dernier
tirage de la Loterie romande qui eut
lieu à Viège le 15 décembre 1951. Les
précisions que l'on donne à ce sujet
démontrent que ce sont cette fois-ci
Vaudois et Genevois qui se sont attri-
bué la part du lion.

En effet , le gros lot de 100.000 fr. a
été gagné et touché par une personne
d'Yverdon. Il s'agissait d'un billet en-
tier qui a valu à son acquéreur un pla-
cement qu'on peut sans exagération
taxer de père de famille.

Le lot de 25.000 fr., en revanche, a
été réparti en cinquièmes à plusieurs
petits retraités de Renens près Lau-
sanne. Si l'on songe aux difficultés fi-
nancières qui accablent actuellement
petits rentiers et retraités, on ne sau-
rait que féliciter le sort d'avoir fait
bonne mesure.

Enfin, le lot de 10.000 fr. a été tou-
ché aussi en cinquièmes à Genève, le
restant de la Suisse romande se con-
tentant des autres lots, petits et moyens.

Comme le prochain gros lot est de
100.000 fr. et que le plan de tirage du
2 février comporte également un lot
de 50.000 fr., on peut s'attendre à une
belle « course aux billets » dans les
derniers jours.

Un train contre une automobile
arrêtée sur la voie...

mais heureusement le conducteur
n'y était pas

MORAT, 9. — Mardi soir, vers 19 h.,
une automotrice de la ligne Fribourg-
Morat a tamponné une automobile à
un passage à niveau non gardé, à quel-
que 3 km. de la station de Cressier. La
voiture, traînée sur une distance d'en-
viron 50 mètres, a été mise complète-
ment hors d'usage. Fort heureusement,
le conducteur de l'automobile avait
quitté celle-ci quelques instants avant
la collision . H a déclaré s'être égaré
dans le chemin vicinal, en raison du
brouillard , et il était sorti de la voi-
ture pour s'orienter.

Chronique jurassienne
Bienne : Mort de M. Lucien Lévy,

fabricant d'horlogerie
Nous apprenons la mort à l'âge de

71 ans de M. Lucien Lévy, fabricant
d'horlogerie. M. Lévy a été emporté à
la suite d'une crise cardiaque. Venant
de La Chaux-de-Fonds, il vint s'établir
à Bienne en 1912 et ne tarda pas à se
créer un vaste cercle de connaissances,
dans les milieux romands surtout. Le
défunt dirigea durant de nombreu-
ses années la manufacture d'horlogerie
Péry Watch et Montres Sigma, ceci
avec une compétence remarquable.
Sous sa direction , cette entreprise con-
nut un beau développement. Après le
décès de MM. Achile et Léopold Drey-
fuss, ses deux associés, M. Lévy choisit
la collaboration de son fils Roger, qui
sut fort bien le seconder. Tous ceux qui
connurent M. Lévy garderont le souve-
nir d'un homme foncièrement honnê-
te, toujours plein de bonne humeur et
d'optimisme, d'un homme de coeur.
Nous présentons à sa famille l'expres-
sion de notre vive sympathie et nos
condoléances sincères.

GiraiQoe neuchâteloise
Le cours de répétition

du régiment 8
Cette année, le cours de répétition du

régiment d'infanterie neuchâtelois est
f i xé  du 18 août au 6 septembre.

Au Locle

Les obsèques
de M. G. Perrenoud

De notre correspondant du Locle :
Rarement vit-on telle foule rendre,

attentive et recueillie, un dernier hom-
mage au chef d'entreprise et au ci-
toyen dévoué. Le Temple français se
trouva trop petit pour la contenir toute .

M. le pasteur Jacques Février, dans
son oraison funèbre , souligna la perte
que faisait notre ville ; M. Perrenoud,
resté simple et modeste, avait la vo-
cation des affaires et conserva jusqu'à
l'extrême limite de ses forces son tem-
pérament de lutteur.

U appartint ensuite à M. Paul Reng-
gli, de Bienne , président du Conseil
d'administration des Fabriques d'as-
sortiments réunies, de rappeler la vie
toute de dévouement à la cause hor-
logère de celui qui s'en va aujourd'hui
après plus d'un demi-siècle d'activité
débordante.

M. Henri Chabloz, sous-directeur de
la succursale A, parla ensuite au nom
de cette usine, soulignant la devise de
travail du défunt : soyez forts, nets et

précis. M. René Leroy, l'un des direc-
teurs de Dixi, se fit l'interprète des en-
treprises créées par M. Georges Perre-
noud (Cylindres S.A., Dixi S.A., Les
Pâquerettes, Chatons S.A., etc.) pour
lui adresser une pensée de reconnais-
sance ; c'est pour lutter contre le chô-
mage qu'elles ont été mises sur pied ;
puisse cette oeuvre demeurer comme
il le désirait.

M. Aug. Bachmann, au nom du per-
sonnel, mit en évidence la bonté de M.
G. Perrenoud à l'égard de ses ouvriers,
l'intérêt qu'il portait à leurs familles, la
confiance qu'il accordait en échange de
celle qu'on lui témoignait.

M. Jean Pellaton , secrétaire de l'As-
sociation patronale horlogère, fut un
des intimes de M. Perrenoud ; il l'a
connu dès l'enfance, puis jeune indus-
triel , puis enfin directeur d'industries
multiples, réalisateur valant à lui seul
tout un état-major, mais resté simple,
au cœur aimant, comme les gens de la
terre et ceux de l'usine qu'il côtoyait
journellement. Ce témoignage émou-
vant mit fin aux discours. La Chorale
des F. A. R. avait exécuté, au cours de
la cérémonie, un remarquable chœur
de circonstance.

Puis ce fut l'ultime traversée de la
ville, le dernier passage du chef véné-
ré devant son usine. Le convoi funèbre
était précédé de cinq camions de fleurs
et de couronnes. Au Crématoire de La
Chaux-de-Fonds, le pasteur officiant
prononça encore une courte allocution
tandis que M. Ch. Ziegler, président du
C. A. S., salua une dernière fois le clu-
biste dévoué que fut M. G. Perrenoud.

Le nom de celui-ci restera gravé dans
l'histoire économique de la Mère-Com-
mune comme l'un de ses enfants les
plus actifs.

A sa famille et à toutes les industries
que sa mort a frappées douloureuse-
ment, nous réitérons notre profonde
sympathie.

La crise politique française
LES CONSULTATIONS DE M. VINCENT AURIOL

sera très difficile à résoudre. Le socialiste Pineau chargé
d'une mission d'information.

PARIS, 9. — AFP. — Une personna-
lité chargée d'expérience, l'ancien mi-
nistre Yvon Delbos, disait hier après-
midi en sortant de l'Elysée que la crise
serait certainement longue et délicate
à dénouer.

Les observateurs en général ne pen-
sent pas que les premiers contacts du
président de la République parvien-
dront d'emblée à former un cabinet.
Ils pensent par exemple que si M. Vin-
cent Auriol a fait appeler tout à l'heu-
re M. Christian Pineau, c'est avan t tout
pour déblayer le terrain du côté des
socialistes.

Les socialistes avaient, en effet , con-
tribué à l'investiture de M. René Ple-
ven au mois d'août dernier, et on pou-
vait croire qu'ils faisaient toujours
partie de la majorité qui avait gou-
verné sous la précédente législature.
Mais ils refusèrent d'abord la partici-
pation au Cabinet Pleven, tout en pro-
mettant le soutien. Puis lundi dernier ,
ils ont finalement retiré leur soutien
et leur changement d'attitude, le vote
hostile qu 'ils ont émis, a été la cause
la plus directe de la chute du Cabinet.

M. Pineau consulté
II était logique et conforme à la tra-

dition parlementaire que le président
de la République se tournât vers l'un
d'eux, M. Christian Pineau, pour lui
demander de former le prochain Ca-
binet.

M. Pineau déclinera vraisemblable-
ment cette offre, mais il sera amené
sans doute à préciser la position du
parti socialiste. En quittant le Palais
de l'Elysée à 19 h. 30 GMT, M. Chris-
tian Pineau a déclaré à la presse que
le président de la République lui avait
demandé s'il acceptait la mission de
former le gouvernement. «Je vais
maintenant consulter mes amis, a

ajouté M. Pineau, afin de savoir quelle
réponse je puis apporter au président
de la République. » M. Pineau a indi-
qué qu'il ne rendrait vraisemblable-
ment sa réponse que mercredi matin.

Et après ?
M. Vincent Auriol ferait ensuite su-

bir la même épreuve à M. Jacques
Soustelle, président du groupe parle-
mentaire du RPF. De cette double dé-
marche, sortiraient peut-être des clar-
tés, soit sur les possibilités d'un retour
des socialistes dans la majorité , soit
sur les chances d'une nouvelle majorité
avec le R. P. F.

Suivant les cas, M. Auriol pourrait
ensuite consulter soit M. Paul Rey-
naud, en vue de tenter de dégager une
majorité comprenant le R- ï". F-, soit
M. Henri Queuille, s'il apparaissait que
les socialistes feraient leur rentrée
dans l'ancienne majorité reconstituée.

Telles sont du moins les hypothèses
auxquelles se livrent les couloirs du
Palais Bourbon. Au stade actuel , il ne
saurait d'ailleurs être question que
d'hypothèses.

L'élection de MM. Herriot,
Monnervile et Sarraut

PARIS, 9. — AFP. — Par 298 voix sur
450 votants, M.  Edouard Herriot a été
réélu président de l'Assemblée nationa-
le.

Dans son discours de remerciements,
le président Herriot , après avoir sou-
haité que s'institue une large majorité
capable de donner au fu tur  gouverne-
ment une assise stable, a attiré l'atten-
tion de l'Assemblée sur les dangers de
l'inflation et les nécessités d'augmenter
la production.

D'autre part, M.  Gaston Monnerville
a été réélu pour la septième fois  prési-
dent du Conseil de la République , et M.
Albert Sarraut, président de l'Assem-
blée de l'Union française.

La crise française ne retardera pas
la constitution de l'armée

européenne
PARIS, 9. — AFP. — La crise minis-

térielle française, assure-t-on dans les
milieux informés, n'aura aucune influ-
ence sur les travaux des experts de la
conférence sur l'armée européenne qui
reprennent demain.

Le problème du budget commun de
la communauté européenne de défense,
apprend-on de source informée, retien-
dra particulièrement l'attention des
experts, l'accord sur les effectifs étan t
pratiquement réalisé et la mise en for-
me juridique du projet de traité étant
achevée.

La Chaux-de-Fonds
Attention aux fausses
pièces de cent sous !

Après Genève et après Saint-Imier,
voici que dans notre ville aussi circu-
lent des fausses pièces de cent sous. En
e f f e t , une de ces imitations a été écou-
lée dans un grand magasin de notre
ville qui ne s'en est pas aperçu p uis-
qu'elle a été ensuite rendue à un client.

Prudence donc car ces fausses pièces
sont extrêmement bien imitées.

Ouverture des pharmacies et drogueries
Les pharmacies Wildlhaber, rue Léo-

pold-Robert 7, Chaney, rue Léopold-
Robert 68, et Parel, rue Léopold-Robert
27, ainsi que les drogueries Robert-
Tissot & Cie , rue du Marché 2, et A.
Amez-Droz, rue de la Serre 66, seron t
ouvertes jeudi 10 janvier, l'après-midi.

OSLO, 9. — Reuter. — Selon les nou-
velles parvenues à Oslo, deux explo-
sions se sont produites lundi dans les
mines de charbon au Spitzberg. Quinze
personnes ont péri.
La première a eu lieu à la mine Long-
year, de la société Store Nerske. Là,
six personnes ont été tuées et trois au-
tres grièvement blessées. Il a fallu at-
tendre cinq heures avant l'interven-
tion des équipes de secours munies de
masques à gaz.

La seconde des deux explosions s'est
produite à Aalesund, peu de temps
après que l'on eut appris le coup de
grisou de Longyear. Les équipes retar-
dées également ont commencé à don-
ner leur aide et ont constaté que la
catastrophe avait fait neuf morts.

Les causes deg deux explosions ne
sont pas connues. On croit que la basse
pression atmosphérique régnant à ce
moment sur le Spitzberg a pu provo-
quer l'émanation de plus fortes quan-
tités de gaz de charbon.

Nouvel accident de mines
au Spitzberg : 15 tués

NEW-YORK , 9. — Reuter. — Le gé-
néral Courtis le May, chef de l'aviation
stratégique des Etats-Unis, a déclaré
lundi, parlant à une organisation éco-
nomique, que les communistes ont créé
en Corée une des plus fortes aviations
du monde. Son élément essentiel est
le chasseur MIG, du type russe. Les
Etats-Unis devraient créer un nouveau
type de chasseur qui surpassât mieux
que les modèles existants, les MIG.
L'avion russe soutient la comparaison
avec les meilleurs chasseurs à réac-
tion réalisés jusqu 'ici, les « F. 86 Inter-
cepter ».

Le général Le May précisa qu'il fau-
dra déployer de gros efforts pour rat-
traper les très gands résultats réalisés
par le monde communiste dans le do-
maine de l'aviaton de combat. Pour
attendre ce but, les Etats-Unis de-
vraient assumer de grosses charges.

Une puissante aviation
communiste en Corée

Sports
AVIATION

Au Lac Noir

Le second rallye des neiges
pour aviateurs sportifs

Le Club d'aviation de Fribourg que
préside M. J. Zurlinden et qui a mis
sur pied la place d'aviation de Fillis-
torf-Schmitten, près de Fribourg, or-
ganise, pour la seconde fois sur le Lac
Noir, gelé, piste de 1200 mètres, le ral-
lye des neiges pour aviateurs sportifs.
Une série d'épreuves donnera beaucoup
d'intérêt à cette manifestation.

HOCKEY SUR GLACE

C. P. Zurich et Young-Sprinters font
match nul 4 à 4 (3-1, 0-3, 1-0).

Bâle-Arosa, 3 à 4
(2-1, 1-1, 0-2)

A la suite des deux matches dispu-
tés mardi soir , Arosa a toutes les chan-
ces de conserver son titre de cham-
pion suisse, puisqu'il lui suffit de ga-
gner un point dans les deux derniers
matches qui lui restent à disputer con-
tre Young-Sprinters.

La situation
en Ligue nationale B

Alors que dans le groupe I Ambri-
Piotta a pris nettement la tête et que
Saint-Moritz en a fait autant dans le
groupe II, nos Chaux-de-Fonniers,
dans le groupe m, ne sont pas restés
en arrière puisqu'à la veille du match
qui les opposera ce soir sur notre pati-
rnoie face à l'équipe de Rot-Blau, le
classement est le suivant :

1. Chaux-de-Fonds, 3 m. 6 pt. ; 2.
Gstaad, 3 m, 4 pt. ; 3. Viège, 2 m. 2 pt.;
4. Rot-Blau, 4 m., 0 pt.

Puissent-ils glaner deux nouveaux
points qui seraient les bienvenus.

CINEMA-MEMENTO
SCALA : Nous irons à Monte-Carlo, 1.
CAPITOLE : Tarzan en péril, î.
EDEN : Le « don » d'Adèle , î.
CORSO : L'histoire des Miniver, f.
METROPOLE : Une « veuve » sur les

bras, i.
REX : Fantasia, f.

f . = parlé français ; v. O. = version
originale sous-titrée français.

Un petit garçon s'é touf fe .  — Le pe-
tit Hans Anllker, âgé de 2 ans, habi-
tant Gondiswil (Berne) , s'est étouffé
en mangeant une cacahuète.

du 9 Janvier 1952
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Mercredi 9 janvier
Etat général de nos routes

à 8 heures du matin :
Vue-des-Alpes: Praticable sans chaînes.
La Cibourg : Chaînes recommandées.

Grand Garage des Montagnes S. A.,
automobiles — La Chaux-de-Fonds,
téléphone 2 26 83. Adm. Otto Peter.

A.C.S. - i'IMPÀRTIAl

IMPRIMERIE COURVOISIER S.A.
La Chaux-de-Fonds



A l'extérieur
3*"î Des quadruplés) sont nés :

le père s'évanouit
NEW-YORK, 9. — AFP. — Des qua-

druplés sont nés mardi matin à Broo-
klyn: trois filles et un garçon. La mère,
Mme Fannie Garber, une frêle jeune
blonde de 32 ans, et les nouveaux-nés
se portent bien, mais le père s'est
évanoui en apprenant la nouvelle.

La prochaine réunion de
l'ONU aura-t-elle lieu à Paris?

PARIS, 9. — Du correspondant de
l'A. T. S. :

Un bruit a pris naissance, au Palais
de Chaillot, et circule parmi les délé-
gations, le personnel de l'O. N. TJ. et les
journalistes accrédités. On parle de la
possibilité de voir la 7e session, prévue
pour septembre-octobre de cette an-
née, se tenir à Paris. Ainsi les instal-
lations parisiennes qui, à l'usage , se
sont révélées très commodes, pour-
raient servir une seconde fois.

Les raisons qui pourraient motiver
une telle décision sont, dit-on, les sui-
vantes : 1. La grande salle de New-
York, prévue pour les assemblées plé-
nières, ne serait pas prête en temps
voulu ; 2. En automne prochain, les
Etats-Unis seront en pleine période
électorale et cela peut créer un climat
défavorable à la réunion en Amérique
de l'aréopage international.

Mais les Américains ne veulent pas
PARIS, 9. — AFP. — La délégation

américaine est hostile à une réunion
de la prochaine session de l'assemblée
ordinaire en dehors de New-York, a
déclaré le porte-parole de cette délé-
gation.

On ne pense pas, à la délégation , que
la période électorale aux Etats-Unis,
qui coïncidera avec l'assemblée géné-
rale, puisse constituer un empêche-
ment à la réunion de celle-ci à New-
York, néanmoins, si l'assemblée le dé-
sire, les Etats-Unis ne s'opposeront pas
à ce que l'assemlblée commence ses tra-
vaux en novembre, comme ce fut le cas
cette année, et non pas en septembre
comme 11 est d'usage.
La déclaration du porte-parole améri-

cain est une réponse aux suggestions
de certaines délégations, qui estiment
qu 'il y aurait intérêt à tenir à Paris la
prochaine session de l'assemblée.

De son côté, le secrétaire des Na-
tions-Unies annonce que le bâtiment
qui abritera les séances plénières de
l'assemblée à New-York, sera achevé
au mois de septembre de cette année.

Sept-Iles (Québec) , 9. — Reuter. —
La localité de Sept-Iles, port sur le
fleuve Saint-Laurent à 400 km. au
nord-esit de Québec, a été ravagée dans
la nuit de lundi à mardi par un formi-
dable incendie. En quelques minutes,
la moitié de la localité n'était plus
qu'une mer de flammes. Une partie de
la maison de commune et un grand
garage ont été notamment détruits .
Sept-Iles compte , 3600 habitants. Le
feu ne put qu'à peine être combattu ,
le fleuve étant recouvert d'une croûte
de glace. L'état d'exception a été pro-
clamé. Les enfants et les vieillards ont
été évacués.

Terrible incendie au Canada

KALIMPONG (Bengale occidental) ,
8. — Reuter. — Selon des nouvelles du
Thibet, les autorités chinoises ont or-
donné la dissolution de l'armée du
Thibet, forte de 9000 hommes et ont
organisé une petite force armée formée
de jeunes Thibétains particulièrement
bien constitués. L'accord signé en 1951
entre la Chine et le Thibet prévoit une
réorganisation de l'armée thibétaine.
Les nouvelles troupes constitueron t ,
sans doute, le noyau de la nouvelle ar-
mée réorganisée. On assure que la po-
lice de Lhassa et d'autres grandes lo-
calités du pays sera désarmée et rem-
placée par des forces de police ayant
subi une nouvelle instruction.

Dissolution de l'armée
thibétienne

PETITS ECHOS du uaste monde
Un camion dans un oued. —. Cinq

personnes ont été tuées et deux bles-
sées lorsque le camion qui les trans-
portait est tombé dan un oued, près
de Prévost Parade*! (Algérie).

Amsterdam infesté par les rats. —
La ville d'Amsterdam est infestée de
rats. Leur nombre est évalué à un mil-
lion, soit autant de rats que d'habi-
tants. Une commissoin spéciale, char-
gée d'organiser la lutte contre ce
fléau, vient d'être installée. Elle se
propose de nettoyer les quartiers les
plus particulièrement infestés. Il est
question de loger temporairement les
habitants de ces quartiers dans les
nilmbreuses auberges de la j eunesse qui
se trouvent à Amsterdam et dans les
environs de .lia ville.

Quatorze personnes asphyxiées. —
Quatorze personnes ont été asphyxiées,
dont quatre seraient mortes, à la sui-
te de l'explosion d'une conduite de
gaz près la ville industrielle d'Hayan-
ge (pires de Metz.)

Suspension du trafic aérien Londres-
Paris. — Le trafic aérien entre Lon-
dres et Paris, qui a dû être suspendu
lundi soir en raison du brouillard qui
s'étendait sur le nord de la France,
n'a pas pu reprendre j usqu'à mardi
à midi. L'on espérait que le trafic pour-
rait reprendre dans le cours de l'a-
près-midi de mardi.

Treize Noirs s'évadent . — Treize
Noirs en traitement à l'infirmerie de
la prison de Petersburg (Virginie) se
sont échappés lundi soir, après avoir
scié les barreaux d'une fenêtre. Au-
cun d'entre eux n'est considéré com-
me « exceptionnellement dangereux **>
par les autorités de la prison qui les
font rechercher.

Furtwaengler accepte de reprendre la
direction de l'Orchestre philharmoni-
que de Berlin. — Wilhelm Furtwaen-
gler a accepté d'assumer de nouveau en
permanence la direction de l'orchestre
philharmonique de Berlin , qu 'il a aban-
donnée à la fin de la guerre. Il se trou-
ve actuellement à Rome.

Où est le prince Starhemberg ? —
L'avocat du prince Starhemberg a dé-
menti que son client soit parti pour
rentrer en Autriche. Il a déclaré qu 'il
ne vivait plus en Argentine mais s'était
rendu dernièrement dans un autre Etat
sud-américain, dont il n 'a pas révélé le
nom.

Le cyclone des Nouvelles Hébrides. —
On comptait une centaine de tués ou
disparus à la suite du cyclone qui vient
d'éprouver les Nouvelles Hébrides. Des
dégâts très importants auraient en ou-
tre été causés dans File d'Epi. Selon les
informations communiquées à Paris, le
haut commissaire de la République
dans le Pacifique.

En Allemagne : mineurs ensevelis. —
Mardi , la 9e galerie d'avance du puits
« Graf Bismark » des mines de Gelsen-
kirchen , s'est effondrée. La direction
des houillères allemandes annonce que
10 mineurs sont enfermés et que jus-
qu'ici un seul d'entre eux, blessé, a pu
être dégagé des décombres. Les travaux
de sauvetage sont en cours.

La inmodl© pairDSDainiiri®

A gauche , un ravissant petit chapeau de Lanvin, de velours noir, ornementé
de galon. Au centre , création Ledoux , une veste en lainage , en forme de pyra-
mide très vague , fermetur e  inapparente . A droite , un petit chapeau , forme
bonnet hollandais de velours brun taupe , très seyant , création Simone Cance

de Paris.

Le pins beau cadeau
feW voua, fôJfij Qbdameb...

Les fê tes  sont passées ; Grand et Pe-
tit Nouvel-An sont enterrés ! La vie de
tous les jours a repris et avec elle
son cortège d'ennuis de toutes sortes,
re soucis quotidiens et de fatigues . De
plus, beaucoup d'entre vous, chères
lectrices, sont déçues de leurs journées
de fêtes  plur un tas de raisons fo r t
di f férentes .  L'un a eu son Sylvestre
gâté par une scène stupide avec son
mari, l'autre espérait un sac en croco
et a reçu des mules vaporeuses , etc.,
etc. Vivement que le travail recom-
mence ! vous êtes vous alors écriée.

Et pourtan t c'est faux , archi-faux ,
amies lectrices. Il n'y a pas, comme
vous tendez à le croire, dans votre
humeur chagrine, une suite de jours ,
interrompus malencontreusement, par
quelques jours de fê te  plus ou moins
réussis et quelques cadeaux quelque-
fois décevants . Non ! Il y a autre
chose. Il y a une année qui s'appe-
lait l'an passé et qui est finie .

— Pensez donc ! dites-vous, rien n'a
changé. Nous avons retrouvé les mê-
mes problèmes, le même travail et la
vie n'est qu'une suite de jours, qu 'un
changement symbolique de ch i f f r e s
n'interrompt pas.

Ah ! si vous vouliez voir le problème
sous un autre angle... Si vous vouliez
réaliser que, peu à peu, vous pouvez
vous changer votre vie /... Cette année
toute neuve, chères lectrices, c'est le
pl us beau cadeau que vous avez trou-
vé dans vos étrennes. Et si vous
essayez avec amour, d'en faire quel-
que chose de très bien, comme d'un
appartement neuf auquel vous vouez
tous vos soins pour le rendre accueil-
lant, comme cette année pourra être
belle ! Si vous balayiez une fois pour
toutes la crainte, la rancune, l'en-
vie, la jalousie, la paresse, etc., etc.
et que vous partiez avec cette idée
bien arrêtée dans votre tête « cette
nouvelle année est à moi, et j' en ti-
rerai parti de mon mieux », comme
tout irait mieux .'... Bien sûr, il y aura
des douleurs, des deui ls, des maladies
et des chagrins, mais un coeur solide-
ment planté , équilibré et plein de con-
fiance en l' avenir saura, comme un
solide bateau, af f ronter  les orages de
la vie.

Alors, chères lectrices, laissez-moi
vous dire avec toute la sympathie que
j' ai pour vous, depuis les nombreuses
année que je  viens bavarder avec vous:
Bon courage et bien qu'un peu tard ,
Bonne année !

SUZON.

A quand la banque des cheveux %
Une Idée à creuser

(Corr . part , de « L'Impartial »)

Pourquoi les hommes perdent-ils
leurs cheveux ? Le problème n 'a ja-
mais été résolu. Signe de virilité —
dit-on — car, les femmes ne perdent
pas leurs cheveux et les eunuques gar-
dent les leurs. Il y a de l'hormone là-
dessous , ou quelque absence de vita-
mine — comme dans le pavot une ver-
tu dormitive... et une absence de café-
ine.

Le remède unique consiste à porter
perruque , et voilà où le malheur des
temps condamne les chauves à souf-
frir sans espoir : le cheveu devient ra-
re , et sans vrais cheveux, pas de per-
ruques.

La mode féminine universelle des
cheveux courts a ruiné les marchan d
de cheveux et les fabricants des pos-
tiches. On dit même que les stocks in-
nombrables des nattes chinoises sa-
crifiées en 1935 au progrès s'épuisent

—¦ au reste , les navires de commerce
ont d'autres chats à fouetter dans ces
parages, que de transporter des poils
coupés.

Quelque lueur sur la question nous
vient d'Amérique (bien entendu) : la
calvitie serait due à la mauvaise habi-
tude de froncer les sourcils et d'ac-
croître ainsi l'action cisaillante des.
muscles accipaux sur les vaisseaux
sanguins. Une mauvaise irrigation du
cuir chevelu provoquerait l'anémie et
la mort du cheveu.

Ce qui importe après tout, c'est la
« repousse». Et ici , la science est mu-
ette.

U y a comme cela une foule de pe-
tits maux ou bobos, dont nous aime-
rions être débarrassés : rhume de cer-
veau, carie dentaire , myopie , etc...,
auxquels vingt-cinq siècles de médeci-
ne n 'ont apporté aucun correctif

Au pis-aller , que ne crée-t-on une
« Banque des cheveux » ?

Ne peut-on repiquer les follicules pi-
leux, comme simples tiges de riz , dans
le cuir chevelu ?

L'idée est à creuser. Comme d'autres
donnent leur sang, certains donne-
raient leurs cheveux , en partie , moyen-
nant finances, et tout le monde serait
content...

importance
~»2 SANS

« Il y a longtemps, Madam e, que
nous n'avons pas bavardé ensemble
puisque notre dernier entretien date...
de l'année passée !

» Alors ? Bien franchi le cap ? Avez-
vous reçu le beau manteau que vous
convoitiez, de même que les après-ski
de même couleur ? Et les fêtes de fin
d'année ne vous ont-elles pas occa-
sionné des embarras d 'estomac qui ,
souvent, en sont la suite inéluctable ?

» En espérant que vous pouvez don-
ner une réponse favorable à toutes ces
questions, je me permettrai de vous
rapporter auj ourd'hui une petite anec-
dote qui vous rappellera peut-être la
venue du père Noël lequel , sans doute ,
n 'a pas manqué de sermonner vos en-
fants.

» Dernièrement, au cours de la mis-
sion très suivie qui s'est déroulée à
Botz-en-Mauges, dans le Choletais , les
missionnaires avaient annoncé la ve-
nue d'un prédicateur de talent. Or, le
soir annoncé , les fidèles eurent la sur-
prise de voir arriver... un enfant de
douze ans , en habit de moine. L'enfant
monta en chaire avec une belle assu-
rance et fit le procès des parents en
déclarant notamment :

— Au fond , vous faites comme nous.
Tout comme les enfants vous avez des
jouets . Vous nous demandez souvent
d'être sages. Mais l'êtes-vous toujours ?

-*. Est-ce parce qu 'il avait raison que
le jeun e prédicateur obtint un succès
extraordinaire ? Je ne veux pas me
prononcer et je ne sais pas non plus
si l'enfant faisait allusion à certaines
disputes , à certains mots ou gestes
d'humeur qui , parfois , empoisonnent
l'atmosphère familiale.

» Mais la chose prend une impor-
tance accrue lorsque le dicton , qui veut
que la vérité sorte toujours de la bou-
che des enfants, vous revient à la mé-
noire.

» Alors , attention . Madame ! Des
:3unes yeux vous épient...

» A  huitaine. » ANTONIN.

Détente ? ou dégoûts des lendemains. —
Que de gens vous expriment toujours à
pareille époque leur lassitude des fêtes trop
rapprochées. Alors, pourquoi persister dans
l'erreur ? Déjà , on ne célèbre plus guère
les Rois, le 6 janvier . Pourquoi donc ne pas
se contenter de Noël et commencer tran-
quillement l'an neuf au matin devant son
établi , l'après-midi, dans l'air pur des
monts ? Ce serait de meilleur augure que
de se retrouver , le 2 janvier , ronflant sur
le banc d'une salle d'attente, comme ce
malheureux, puant l'alcool, qui excitait les
rires (comment peut-on ?) et le dégoût des
voyageurs.

C'était aussi l'avis d'une vieille dame
qui , après un veuvage précoce, avait éle-
vé, seule, onze enfants et s'en retournait ,
après une brève visite à l'un d'eux, repren-
dre son travail en fabrique.

— En son temps, me confia-t-elle, je
faisais un souper toujours simple, mais un
peu meilleur qu'à l'ordinaire. Chacun
avait son cadeau . Et nous allions
nous coucher , contents, sans attendre mi-
nuit , pour nous éveiller, dispos, le lende-
main. Mes enfants en font de même avec
les leurs et s'en trouvent bien.

Ceux qui , de plus en plus nombreux, sont
allés, au ler de Fan, respirer dans la
bourrasque, au lieu que dans les esta-
minets fumeux ,. n'ont certainement pas
trouvé que ces fêtes sont lassantes. Ils ont
eu l'évasion salutaire, le repos qu 'elles
doivent apporter. Ils sont maintenant en
forme pour reprendre le train-train quo-
tidien. Comme ils n'ont fait aucun excès
et qu 'ils n'ont demandé à aucun de leurs
organes, pas même à l'estomac, un travail
déraisonnable, ils sont rentrés avec le seul
souvenir d'heures radieuses sans accom-
pagnement d'indigestions, sans les me-
naces de névrites, rhumatismes, etc. ap-
portées par tout ce qu 'on fait inconsidé-
rément passer par l'estomac qui devra
ensuite faire longuement pénitence.

Pourquoi donc , à notre époque de ligues
de toutes sortes, ne pas s'entendre pour
que le passage à la nouvelle année et que
les fêtes en général deviennent l'occa-
sion, non plus de surmenages et de re-
grets, mais de saines, de reconstituantes
jouissances ? L'occasion de mieux s'aimer
les uns les autres , suivant le programme
d'un couple de mes amis ? J'avais vu leur
beau sapin . Avec les dons accumulés tout
autour. Pour qui ? Pour une famille de
six orphelins. Pour une solitaire aussi qui
allait donc avoir son beau repas de fête
où rien ne manquerait. Et jusque pour le
vieux propriétaire appauvri , dont la mai-
son ne rapporte plus guère que les char-
ges. (Quel exemple d'entente sociale intel-
ligente !)

Afin d'être à même de combler ceux qui
allaient ainsi se sentir entourés, l'ami
horloger avait beaucoup travaillé. Tout
décembre l'avait vu à son établi , tôt le
matin, tard le soir. Pour faire plaisir aux
autres.

— Ça nous portera bonheur , avait-il dit
avec la belle expression de bonté de ceux
qui , ayant eu à souffrir , savent com-
prendre .

PIRANESE.
Pour les auto-intoxiqués : Vingt-quatre

à quarante-huit heures de cure hydrique.
Puis décoctions d'orge, ju s de fruits et
yoghourt avant de reprendre progressi-
vement le régime normal.

Pour les organismes en bon éta-t : Un
rôti de boeuf braisé en cocotte avec carot-
tes, endives et poireaux . Assaisonnements
et arômes. Cela vaut un bon poulet.

„\s£\ y orie honneur

Chronioue neuchâteloise
Dix degrés sous zéro.

(Corr.) — Le thermomètre a fait
une brusque chute hier. Au Val-de-
Travers, il marquait 10 degrés hier
matin. A la Brévine, on enregistrait
à la même heure une température de
17 degrés, sous zéro naturellement.

Amour.
— Oh ! André , je t'aime, soupirait-

elle. Tu sais si bien dire des mots ten-
dres. Tu sais si bien f aire de jolis ca-
deaux...

Echos

JLe 10 JA vivier...
nous consignerons les rembour-
sements majorés de la taxe
d'affranchissement pour les
abonnements impayés. Evitez
des frais inutiles — versez la
contre-valeur de votre sous-
cription à temps au compte de
chèques postaux IVb 325.

L ' IMPARTIAL
1 mois Fr. 2.70
3 mois Fr. 7.75
6 mois Fr. 15.25

12 mois Fr •().-Phil et Wilda sont fiancés et passent leurs vacances ensemble au bord du lac Albert. Ils sont partis passer la journée à
pêcher, et Phil a déjà pris un énorme poisson.
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Horloger complet
spécialement habile sur posages ej
emboîtages petites pièces or, est
demandé de suite ou à convenir.

Se présenter à l'atelier, Serre 41.

Etait-ce un nom d'emprunt sous lequel son
oncle exerçait le commerce de prêteur d'argent ?
Si la supposition était juste, peut-être avait-il
montré envers un ami de Maurice Glynne une
dureté qui avait exaspéré celui-ci.

La théorie pouvait se soutenir, mais laissait
inexpliquées beaucoup de choses, inclus la bou-
tique de librairie de Vincennes.

Raymond revint chez Esther Glynne. La jeune
fille n'avait jamais entendu ce nom de Gelin.
Jamais son frère ne l'avait prononcé devant elle.
A Raymond, l'affaire sembla valoir d'être étudiée
à fond. Il insista pour qu'Esther vint partager
son déjeuner, l'entraîna presque de force, puis
l'ayant ramenée chez elle, il la quitta pour se
rendre à la rue du Chemin Vert.

XVIII

Le prêteur d'argent de la rue du Chemin Vert

A la Sûreté, le commissaire central Philippe
écoutait le rapport de l'inspecteur Cartier sur les
progrès — ou plutôt le manque de progrès —
de l'enquête sur l'affaire de Dorley. En même
temps, il étudiait avec intérêt une liste de noms
devant lui. Devant un de ces noms, on avait
tracé à l'encre rouge une petite croix.

Le résumé de l'inquisition faite par deux
agents contenait les noms des clients auxquels
les marchands de tabac avaient vendu ces temps
derniers des cigares de la grande marque « Bou-
ton d'Or ». Le nom que l'on avait souligné était
celui de M. Xavier Dampierré.

— Bien entendu , cela peut ne rien signifier ,
déclara le commissaire. Un homme dans la posi-
tion de M. Dampierré... C'est pourtant bizarre,
continua-t-il, de voir son nom revenir. E a été
impossible d'établir l'emploi du temps de M.
Dampierré l'après-midi et le soir du jour dont
nous nous occupons. La seule chose certaine, c'est
qu'il s'est excusé pour deux invitations qu 'il
avait acceptées, et n'a donné aucune explication.
Henri n'a rien su par la femme de chambre de
Mme Auffrais ?
, — Non, c'est une fine mouche et elle ne se

laisse pas prendre, cette jolie fille. Le garçon
s'est rattrapé auprès de la cuisinière ; il l'a
accompagnée deux fois au cinéma et il a ainsi
obtenu la confidence que la baronne a pris l'ha-
bitude de s'enfermer dans sa chambre quelque-
fois pour deux ou trois jours.

— Ce qui m'ennuie, réfléchit Philippe assombri,
c'est que si nous n'arrivons pas à justifier nos
menées, à expliquer chaque pas que nous faisons
pour rejoindre Dampierré, il y aura un bel
esclandre, n nous faut arriver à prouver quelque
fait — et quand je vous dis prouver, je veux dire
prouver, comme vous prouvez que boire vaut
mieux que d'avoir le gosier desséché.

— J'ai tenu à Bellay le même raisonnement,
avança Cartier, découragé, je lui ai expliqué que
la voie qu'il suivait pouvait nous mener aux
plus grands désagréments.

Cartier soupira, se demandant si l'on pour-
rait confier à Bellay une mission qui l'expédie-
rait au Pôle Nord.

— Naturellement, reprit Philippe, soucieux de
la justice, si Bellay a raison et que la femme de
chambre sache quelque chose qu'elle consente à
nous dire, nous verrons comment agir. Tant que
nous n'aurons pas de base plus sérieuse, je pro-
pose que nous laissions de côté cette ligne de
l'enquête. Venons-en plutôt à ce repris de jus-
tice, Jules Olairot. Aucune nouvelle de lui ?

— Non. Personne ne l'a vu ni n'en a entendu
parler depuis quelque temps. Au poste de son
quartier, on croit qu'il marche droit, et à un
autre, on dit tenir de bonne source qu'il est
mort. Au commissariat de Vincennes, on soutient
être encore plus sûr qu'il a une part dans le
cambriolage de la boutique de M. Posse. Person-
nellement j e n'attache pas grande importance à
sa prise. D'après mon expérience, quand le motif
et l'identité sont établis, vous tenez votre homme.
Le jeune Fosse se savait l'héritier de son oncle,
il était en mauvais termes avec lui ; enfin, 11
reconnaît qu'il était sur les lieux.

— L'instruction ne retiendra pas l'accusation
avant que nous ayons pu expliquer pourquoi on
l'a réduit à l'état d'inconscience dans lequel on
l'a trouvé dans le garage. On ne sait rien encore

de la jeune fille qu'il dit avoir vue au cottage, ni
de l'automobiliste qui l'a renversé sur la route

— Non , aucune nouvelle. Bellay se flatte d'a-
voir obtenu un bon signalement de la jeune
fille, c'est peu de chose. Pour retrouver le chauf-
feur imprudent , autant vaudrait essayer de re-
trouver une femme sur l'indication qu'elle se sert
de rouge à lèvres et de poudre de riz.

— J'ai chargé Arnold de retrouver les traces
du dernier paquet de billets que le vieux Fosse
a retiré de sa banque. Par bonne chance, il pro-
cédait par grosses sommes : cent à deux cents
billets. Le lot entier a été retrouvé chez Chris-
tophe et Lodier, marchands de diamants, boule-
vard Sébasitopol. Vous et Bellay vous feriez bien
d'aller faire un tour par là , et voir ce que ces
diamantaires ont à dire.

— Des marchands de : diamants, s'étonna Car-
tier. C'est de l'inattendu.

— Une vieille maison très solide, bien connue,
dit Philippe, je me suis renseigné.

L'inspecteur Cartier et le sous-inspecteur Bel-
lay se rendirent boulevard de Sébastopol , chez
MM. Christophe et Lodier. Es furent bien reçus
par M. Lodier, qui était au courant de l'affaire
traitée.

— Nous avons vendu un lot de pierres à M.
Hulot, un de nos vieux clients qui vient de Lyon.

Les relations commerciales avec M. Hulot
duraient depuis un certain nombre d'années.
Tous les quatre ou cinq mois, M. Hulot se pré-
sentait et faisait un achat, généralement pour une
j oilie somme. Il payait toujours comptant et M.
Lodier n'avait pas eu l'occasion de faire d'en-
quête sur un aussi bon client. Le centre de ses
affaires était Lyon, son adresse exacte n'était
pas connue, on ne savait même pas à quel hôtel
il descendait à Paris. E se présentait l'argent en
poche , faisait son achat, et se retirait. Ce mode
de traiter les affaires n 'était certainement pas
commun, mais il était très agréable et MM.
Christophe et Lodier s'en arrangeaient très bien
sans chercher de complications.

Leur client, dirent-ils, était un bon vieux
courbé, à cheveux gris avec une barbe en point»

également grise, n avait une mauvaise toux et
sa voix était sifflante.

— En somme, remarqua Bellay, tout était peut-
être emprunté pour l'occasion. Vous n'avez ja-
mais eu l'idée que votre homme se présentait
sous un déguisement ?

— Bonté divine ! Jamais ! affirma M. Lodier,
étonné. Pourquoi un client se déguiserait-il pour
acheter des diamants qu'il paie comptant ?

Ni Bellay, ni Cartier ne trouvèrent rien à ré-
pondre.

M. Lodier refusa de promettre d'avertir la
Sûreté si M. Hulot se présentait de nouveau. On
n'agit pas ainsi envers un client, surtout aussi
sérieux. S'il y avait une charge contre lui, le cas
serait différent.

Désappointés, car cette fois encore ils sem-
blaient s'être heurtés à un mur, les détectives
allaient se retirer quand M. Lodier les retint.

— Je me souviens d'un détail, dit-il. E y a un
an ou un peu plus, M. Hulot crut avoir perdu un
lot de pierres que nous lui avions vendues, n
l'avait oublié chez nous. En grand émoi, il nous
téléphona. Il y en avait pour trois cent mille
francs, pas étonnant s'il était bouleversé. Je me
rappelle que l'adresse qu'il donna n'était pas
celle d'un hôtel , mais d'un bureau de la rue du
Chemin Vert, et le nom indiqué n'était pas le
sien.

— Pourriez-vous me donner le nom et l'adresse?
demanda Cartier.

— Je vais m'enquérir si quelqu'un du bureau
s'en souvient.

Les employés, chez un diamantaire, ne sont
jamais très nombreux. MM. Cristophe et Lodier
employaient une secrétaire-dactylo et un garçon
de bureau. Ce fut le garçon de bureau qui four-
nit le renseignement souhaité.

— C'était un drôle de nom, dit-il , M. Gelé,
quelque chose comme ça.

— Vous voulez dire Gelin, peut-être, avança
Bellay.

— Oui, ça pourrait être ça. Je crois que c'était
ça.

(A suivrej
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Vendredi 11 janvier à 20 h. 30 .

Le Centre Dramatique de l 'Est
présente

I LE HÉROS i

, LE SOLDAT '
! Comédie en 3 actes de BERNARD SHAW |

avec

Suzanne Bory - Yves Bureau

(

François Darbon - Charles Lavialle
Marie Merget - Paula Régler

Pierre Tabbar

Mise en scène d'André Clavé
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Décors et costumes de Bernard Brévent _

Prix des places : de Fr. 2.50 à Fr. 7.—
Parterres , Fr. 6.20 (taxe comprise)

Location ouverte au magasin de tabacs du ¦
Théâtre mardi 8 janvier pour les Amis du
Théâtre , dès mercredi 9 pour le public.

Tél. 2.25.15 ;¦ ¦

Dimanche 13 Janvier , course à Zurich.
MATCH DE COUPE

GRASSHOPPERS — LA CHAUX-DE-FONDS
Départ à 8 heures — Prix Fr. 16.—

S'inscrire au

Garage GIGER &SBOS1?

Importante administration de
La Chaux-de-Fonds engagerait
pour tout de suite ou époque
à convenir

employée
de bureau

habile sténo-dactylographe au
courant de tous les travaux
de bureau.

Faire offres avec curriculum-
vitae et prétention de salaire
sous chiffr e C. E. 390 au bu-
reau de L'Impartial.

Vendeur d'autos
qualifié est cherché de suite ou pour
époque à convenir par grande entre-
prise de la place. Place stable. Jeune
homme est également cherché comme
prospecteur, serait formé pour la vente
selon les aptitudes.
Personnes de toute moralité, en posses-
sion du permis de conduire, sont priées
de faire des offres avec certificats et
références sous chif fre B. L. 392 , au
bureau de L'Impartial.

A REMETTRE

sou nu
A SAIGNELEGIER

Prix avantageux. — Faire offres sous
chifire A. C. 388 au bureau de L'Im-
partial .

I l

Nous cherchons,
pour entrée immédiate :

1 bon remonteur
de chronographes
d'autre part , pour notre service
commercial :

1 bon comptable
et

1 employé sérieux
pour service des paies
et du contrôle des prix.

Faire offres avec photographie et
curriculum vite, en indiquant pré-
tentions de salaire et date d'entrée
probable, à Degoumois & Co
S. A., Fabrique de Montres
AVIA, Neuchâtel.

Importante entreprise de
Neuchâtel cherche, pour son
Service de correspondance :

1 sténo-dactylographe
Faire offres avec curriculum
vitae, copies de certificats et
photographie, sous chiffre
P. 1090 N., à Publicitas,
Neuchâtel.

Jeune
commissionnaire

est demandé à la confise-
rie Moreau, rue Léopold-
Robert 51. Se présenter ou
faire offres avec photo et
copies de certificats.

Monteur-
Electricien

est cherché par Entreprise
du bas. Place stable. Faire
offres avec prétentions
sous chiffre P 1058 N à
Publicitas, Neuchâtel.

Employée
de maison

expérimentée, sachant
cuire, est demandée.
Bons gages.

S'adresser Mme Lu-
cien Méroz, Ormes 5.

Empierrages
Fabrique de pierres de-
mande communauté d'in-
térêts avec empierreurs
ou achèterait un droit)
d'empierrage. Offres sous
chiffre P 10030 N à
Publicitas S. A. Bienne.

Lisez ' L'Impartial »

A vendre, par suite de liquidation d'indivision, au-
dessus du Sepey (Vaud) , dans une très belle si-
tuation (altitude 1200 mètres)

beau qrand chalet
d'une dizaine de chambres, chauffage central, place
pour garage, galeries et dépendances. Construction
ancienne mais en bon état. Occasion intéressante pour
famille, home d'enfants, colonie de vacances. Accès
facile en auto ; proximité de la route principale. Eau
et gaz. Prix modéré. Entrée en jouissance immédiate
ou à convenir. Pour tous renseignements, s'adresser
par écrit sous chiffre P 1000 N, à Publicitas, Neu-
châtel.
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La Villa tragique
ROMAN D'AVENTURES POLICIÈRES

par O'NEVES

Il eut soudain l'impression que toute sa vie
était en jeu et la pensée lui rendit impossible
de se retirer. Il sonna une seconde fois. La porte
s'ouvrit. Esther était là. Sans mot dire, elle le
fit entrer.

Son soulagement fut si intense que pour un
instant sa vue se brouilla.. Quand il distingua
clairement le visage de la j eune fille, il reçut un
choc. De grands cercles entouraient ses yeux
éteints, ses j oues étalent creuses, ses lèvres trem-
blaient, sa pâleur était couleur de cire. Il sem-
blait que la vie l'eût déjà abandonnée.

— S'est-il passé quelque fait nouveau ? deman-
da-t-il inquiet.

Elle eut un geste de dénégation.
— Ah ! fit-il , les yeux sur les siens. Avez-vous

dormi ?
Elle secoua la tête.
— Avez-vous déjeuné ? Depuis quand n'avez-

vous pas mangé ?
— Je ne sais pas.
— Asseyez-vous, commanda-t-il.
Sa vie aux colonies l'avait initié à beaucoup

de choses pratiques. Il savait cuire un oeuf et
faire une tasse de bon café.

Le caié lui fit un plaisir évident , elle refusa
l'oeuf ; il devint autoritaire et lui commanda
sévèrement de manger. Un peu étonnée de cons-
tater que la chose lui était possible, elle obéit.
Après ce léger repas, elle se trouva sensiblement
réconfortée.

— Maintenant, dit-il , vous allez prendre une
cigarette et tout me raconter .

— Maurice n'est pas revenu, se plaignit-elle.
Maurice, c'est mon frère. Il est parti, je ne sais
pas où 11 est.

— C'est lui, dit Raymond. Vous croyez...
H ne finit pas la phrase, elle comprit et fit

un léger geste d'assentiment.
— Voulez-vous me dire pourquoi, demanda-t-H.
— H était... bizarre depuis quelques jours, com-

mença-t-elle, lentement. Il proférait des mena-
ces contre quelqu'un... je ne sais contre qui™ il
n'a pas voulu me le dire... quelqu'un qu'il inju-
riait... qu'il accusait de tuer... une personne qu'il
aimait... j e ne sais pas qui non plus... il a tant
d'amis que je ne connais pas et dont j e ne sais
rien... des amis riches, du grand monde. H est
très intelligent et charmant, il sait plaire, il sait
causer , plaisanter et l'on s'émerveille quand il
fait chanter son violon... il sort beaucoup, car
il reçoit beaucoup d'invitations... dans de grandes
malsons souvent... Cette femme qu'il aime... il la
croyait en très grand danger... un danger venant
de M. Fosse... je ne puis dire lequel, ce n'est pas
mon secret et j'ai promis de n'en jamais parler...

vous êtes assis dans le vestibule et vous ne vous
doutiez pas de ce qu'il y avait derrière la porte...
moi, je savais... je suis sûre maintenant que rien
ne me fera perdre la raison... puisque je l'ai
gardée après ce soir-là.. . et tout le temps cette
affreuse musique...

Elle tremblait de tous ses membres, Raymond
comprit ce qu'elle avait souffert ; l'épreuve avait
été terrible. Il l'obligea à boire une seconde
tasse de café très chaud et très sucré, et comme
elle demeurait un peu renversée sur le dossier
de sa chaise, épuisée par les émotions revécues,
il lui dit d'un ton réfléchi :

— Malgré tout, j e ne vois aucune raison jus-
tifiée de soupçonner votre frère... Si le revolver
que vous avez vu dans la chambre et que la po-
lice a trouvé était le sien, il a été constaté qu'il
n'avait pas été déchargé.

— Si Maurice n'est pas coupable, pourquoi a-
t-il disparu maintenant ?

— n a été pris de panique et se tient caché
quoiqu'il soit innocent complètement, affirma
Raymond. Nous n'avons pas encore été au fond
des choses.

Reconnaissante de la sympathie montrée et
les arguments du défenseur de Maurice relevant
son courage, elle retrouva un peu de calme. Dans
un soupir, elle murmuira :

— Oh ! si seulement je pouvais croire qu'il n'a
pas fait une chose si affreuse..

ce serait, paraît-il, la perte de certaines per-
sonnes Innocentes... Maurice était sûr que c'était
M. Fosse qui était au fond de tout. Ce jour-là,
quand il est rentré chez nous, ii était très excité...
il a pris dans sa chambre un petit browning et
m'a dit qu'il allait en finir... J'ai eu grand-peur...
d'abord j'ai cru qu'il avait l'intention de se sui-
cider... j e me trompais... il a fait sortir notre
petite voiture que nous avons achetée de part.
Quand je l'ai vu partir, j'ai aussitôt loué une
autre voiture et je l'ai suivi... jusqu'à Dorley...
je savais que c'était là qu 'il allait... j'ignorais qui
habitait la maison. Au moment où -j'y arrivais,
j'ai vu Maurice en sortir comme un fou et pren-
dre la route à une allure insensée... J'ai senti le
besoin impérieux de savoir... je suis entrée dans
la villa... les portes étaient ouvertes... dans la
première chambre, M. Fosse étendu à terre, le
revolver de Maurice près de lui... M. Fosse avait
été tué, il était mort... la radio continuait de
jouer... l'orage a éclaté... puis vous avez frappé à
la porte ... je vous entendais continuer de frap-
per... il fallait ouvrir... vous êtes entré,., vous

D'autres détails qu'elle donna, le jeune Fosse
tira la conclusion que quelqu'un — peut-être M.
Xavier Dampierré avec lequel elle avait dîné —
l'avait confirmée dans la croyance de la cul-
pabilité de son frère. De toutes manières, il ne
lui semblait pas que les preuves contre Maurice
Glynne fussent concluantes, pas même ce fait
découvert aujourd 'hui et qui troublait tant Es-
ther que son frère ne s'était pas retiré chez des
amis, comme une carte postale qu'D lui avait
adressée le lui avait fait croire. D'après les ap-
parences, personne ne l'avait vu depuis quelques
jours.

H se cachait.. . peu-être avait-il quitté la Fran-
ce... Elle frémissait à, la pensée qu'il, avait pu
se suicider...

Des confidences dlîsther, Raymond compre-
nait que Maurice Glynne était un jeune égoïste,
que ses dons naturels l'avaient fait admettre dana
un cercle social plus élevé et beaucoup plus ri-
che que le sien. Pour s'y maintenir sur un pied
d'égalité, il ne se faisait pas scrupule d'emprun-
ter de l'argent à sa soeur qui, pour sa part, tra-
vaillait laborieusement à des peintures sur por-
celaine, profession plus artistique que lucrative
et qui ne lui laissait pas de loisirs pour suivre
son frère dans sa vie mondaine. Son affection
pour lui était restée la même.

Sa disparition et surtout sa croyance de ce qui
l'avait causée — lui avait porté un coup terrible.

— Vous avez sauté trop vite à une conclusion
fausse, la rassura Raymond. Nous ne connais-
sons pas l'auteur... ce n'est pas votre frère... l'es-
sentiel maintenant, c'est de le retrouver et d'en-
tendre ce qu'il a à dire.

Fâcheusement, Esther ne pouvait faire aucune
suggestion. Elle avait déj à téléphoné ou s'était
enquise près de tous ceux qui, vraisemblable-
ment, auraient pu savoir quelque chose, et elle
n'avait rien appris.

— Il n'avait pas d'argent, dit Esther, et il
n'a même pas pris la voiture encore dans le
garage.

Apres le vague espoir que l'examen de la voi-
ture pourrait lui fournir quelque indication,
Raymond quita la jeune fille pour aller l'étudier.
Il eut tôt fait de se convaincre que c'était l'auto
qui l'avait mis à mal. Cette circonstance con-
firmait le récit d'Esher car, en vérité, le conduc-
teur de la voiture était un fou, ou un criminel
fuyant, épouvanté, le lieu de son crime.

— Ça me paraît mauvais, pensa-t-il. Si cet
animal de Bellay arrivait à savoir...

Il examina soigneusement la voiture sans y
trouver aucun intérêt, sauf une carte portant une
adresse « rue du Chemin Vert », avec le nom « N.
E. I. Gelin » et l'indication que des prêts étaient
fournis aux meilleures conditions, aucune affaire
n'étant traitée avec les mineurs.

Raymond regarda longtemps la carte avec un.
intérêt croissant, la coïncidence de ce nom
« Gelin » lui causait une certaine impression»

Les Bois
14 janvier 1952

GRANDE FOIRE
aux chevaux, bétail à cornes

et marchandises.

Les bancs communaux à disposition
des forains ne peuvent être garantis
que si le paiement de Fr. 10.— a été
effectué au compte de chèques postaux
IVb 1944, Recette communale, Les Bois'

L J

il

Qui échangerait

logement
3 pièces avec hall , à Neuchâtel , tout confort ,
contre logement de 4 à 5 pièces à La Chaux-
de-Fonds. — Offres à Confiserie ROULET

La Chaux-de-Fonds.

COMPTABILITÉ
IMPOTS

F I D U C I A I R E

LUCIEN LEITENBERG
Comptable diplômé fédéral

LEOPOLD-ROBERT 16 TEL. 2.54.70

Fabrique Nationale de Spiraux S. A.
Serre 106, cherche quelques

chambres
pour son personnel féminin.

Ecrire, ou téléphoner au 24745.

__B_mmmmtm. Ê̂B̂ __muu_mmmmmammmmm̂__mmmmmmaam_mmmuumamm̂ ^

Henry Sandoz & FHSJTIÊXQ
Commerce 9 'Z- ri S £

offrent places stables à

remonteur
finissages et mécanismes

acheveur
petites pièces ancre
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GROS QU.NES 
j Dès 14 h. 30 SAMEDI 12 JANVIER Dès 20 heures Car posta! à travers la ville: upïT ĉïï'ï vin 

QU,NES 0RD,NAIRES
Studio | QA I  I F n i Y I  I F I On F \ Départs toutes les demi-heures , Poulets Bidons d'huile Jambons
Radio l «MLLt U1A.I , l_ L_ L.UULL ( dès 14 h. 30, Dixi-Plateau du Stand Caisses de 'savon \ Carrés de porc
Vélos ; —_ 1 (ép icerie Schaller) Qartier -Neuf j ( Sari rie sucre 50 kir

Ri H ¦ M P m âgm__ S9 âfSk (café Alplanalp) Boucherie Knii t t i - „_..__ ... „„,_„ d
,_ i Sacs de sucre 50 kg.

300 fr . timbres-Impôt g" .fl|*| m*[IMM»j BÊ mM W| j «f t  H j f**fe ÏWM T&T WH PI . du Marché - Croix-Bleue - Dixi . Voge, nos quines des ' Lampe de salon
200 fr. bons de voyage [ ^ [j l f fï  1| f i  ffl ï ï B i il 

Le soir dès 23 
h., dernière course Mes Tes TeublZ \ 

Tours de lit
Lampadaire < CH» B B wUÊ TfftjS Iftflf H Si _____ W__W 'HfË? \ (gratuit e ) depuis le cinéma Casino ! FeutS ) Fûts de vin
Marmite à vapeur \ ^  ̂¦ ¦¦ ¦¦ ^B ̂ B î F ¦ ^  ̂

WÊ6 
^SLW M _̂W î et Lux. Service Gare C. F. F. après- S ,Esiagnons d'huile

.,.„ . , l ta t m_ * m _¦ % 1 midi et soir: servlce spécial pour Grand jeu \Milieu de salon (Le Loclfî-Sports) la gare , à 24 h. de 1200 cartes Fauteuils
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Je cherche

MEUBLES
Je cherche à acheter ar-
moire, table, chaises, lino,
cuisinière à gaz, buffet de
service, bibliothèque, com-
mode, bureaux, lavabo, di-
van-couch, studio, chambre
à manger, chambre à cou-
cher, — Ecrire avec prix
sous chiffre Z. Z. 278, au
bureau de L'Impartial.

Chambre
¦

meulbdée, chauffée,
est cbarciiée, tout
de suite par ouvrier
sérieux.

Offre sous chiffre D. H.
352, au bureau de L'Im-
partial.

Chambre
meublée est demandée,
tout de suite par monsieur
•sérieux. Ecrire sous chiffre
S. TJ. 346, au bureau de
LImpartiaL

CHALET
Petit chalet démontable,
pour week-end ,est deman-
dé à acheter. — Adresser
offres sous chiffre D. X.
260, au bureau de Llm-
partial,

A vendre un

potager
à bois, 2 trous, usagé.

S'adresser chez Madam e
Gigandet, Progrès 100.

A vendre pour cause
imprévue une

machine
à coudre

portative , électrique
avec zig-zag automa-
tique, de première
marque, garantie com-
me neuve de fabrique ,
cédée avec fort rabais.
Offres écrites sous chif-
fre S. I. 341 au bureau
L'Impartial.

Autos-Notos
VW, Renault 4 CV, Topo-
lino. Echanges possibles
avec motos. — Auto-Châ-
telard 9, Peseux. Tél. (038)
8 16 85.

ASTRAKAN
Ravissants manteaux (pat-
tes d'astrakan) , formes
amples et modernes, qua-
lité splendide, prix record
Pr. 600.— envois à choix.

Indiquer taille, Maren-
daz Fourrures, Lausanne,
av. Oha.blière 12, Télé-
phone (021) 24 40 93.

On cherche à reprendre

commerce
de bonneterie-mercerie ou
laines. — Offres sous chif-
fres M. R. 344, au bureau
de L'Impartial.

On demande à acheter
un

VIOLON
entier en bon état. — Tél.
(039) 2 63 87.

Vous pouvez redevenir

PARFAITEMENT BIEN PORTANT
en combattant les douloureux rhumatismes , la goutte

É e t  
les douleurs articulaires par une cure de Baume

de Genièvre Rophaien produit purement végétal
d'herbes médicinales et de genévrier. La vessie et
les reins sont nettoyés et stimulés , le dangereux

¦ 

acide urique est éliminé par l'urine. Ce Baume est
un bienfait pour l'estomac et la digestion. L'orga-
nisme purifié vous permet de donner libre cours à
votre besoin d'activité. Flacons à Fr. 4.—, Fr. 8.— ,

I

cure complète Fr. 13.—, en vente dans toutes les
pharmacies et drogueries. Fabricant : Herboristerie
Rop haien , Brunnen 110.

On s'abonne en tout temps à .L'IMPARTIAL "

JOLIE CHAMBRE meu-
blée, au soleil, à louer à
monsieur honnête et sol-
vable. — S'adr. rue du
Progrès 11, au 2e étage, à
gauche.

Bonne pension
de famille au centre de la
ville prendrait pensionnai-
res. — S'adresser au bu-
reau de LlmpartiaL 330

f '" " ' "' | EPEBf " * ' """'̂
DÈS VENDREDI DÈS VENDREDI

La plus exquise comédie musicale en TECHNICOLOR
avec 

JEAIIEÏTE MAC - DOHALD et JOSE ITURBI

Cupidon mène la danse
PARLÉ FRANÇAIS

Un film dynamique, d'une gaieté folle, plein de charme, de musique
et de chansons merveilleuses

Location ouverte pour chaque représentation : Téléphone 2.1S.53

ATTENTION I Hâtez vous ! Ce soir et demain, dernières du

„ DON " D'ADELE l*Z„*r* 51-52
L. n



L'enveloppe hygiénique...
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*Di vous voulez que votre correspondance
présente bien, vous n'enverrez à vos clients et amis que
dea enveloppes Elco-Adhesa modernes - iia se sentiront
BattésvXes enveloppes Elco-Adhésa sont ce qu'U y • de
plus hygiénique pour l'expéditeur: plus de doigts collants,
lien ne se salit, pas d'humecta tion, ni eau ni éponge. Main-
tenant, les enveloppée EIco-Adh&a â collage .3-1 ,
automatique et les articles pour cadeaux peu* >*̂  ̂ \ l
vent de nouveau être obtenue» dans les boos \ x fS»
magasins de t» branche. \ /Y/

Plusd'humectaiîon I ELCO I

"ftdhésa
cotte d'ette même

Papiers Eka SJU cWffvsnt J. G. Uetàii 40e. VmAAaA

Camion
se rendant à Genève
Je 15 j anvier pren-
drait marchandises
ou meubles en re-
tour.

Georges DEGEN,
Tél. 2.60.24 Grenier 3

SOCIÉTÉ DANTE ALIGHIERI

Ouverture des

COURS D'ITALIEN
Adultes : Pour débutants et étudiants moyens,
cours de 30 leçons (60 heures scolaires) Fr. 35.—
Enfants de 10 à 14 ans : Gratuit pour les enfants
des membres de la DANTE ALIGHIERI.
Inscriptions reçues à la Librairie-Papeterie Mé-
tropole , rue du Pare 81, La Chaux-de-Fonds, du
10 au 21 janvier (Téléphone 2 27 19).

FABRIQUE D'HORLOGERIE
engagerait de suite :

Poseurs de cadrans
Emboîteurs
Acheveurs

petites pièces ancres avec mise
en marche.

Situations stables, logement
moderne à disposition.
Faire offres s. chiffre M. J. 49,
au bureau de L'Impartial.

Travail à domicile
ou quelques heures le soir seraient
entrepris par employée de bureau.
Faire offres sous chiffre K. R . 269,
au bureau de L'Impartial.

Fabriques
des Montres ZÉNITH
demandent

Visiteuse de réglages
éventuellement bonne
régleuse serait formée.

Huileuse
à défaut, ouvrière ayant de
bonnes aptitudes serait
mise au courant.

Régleuse
connaissant la mise en marche est
demandée pour travail au comptoir.
On sortirait à domicile à ouvrière
consciencieuse réglages plats 5 Vi à
10 %"' sans mise en marche.
S'adresser à Fabrique d'horlogerie
G. Benguerei Fils & Cie,, rue Jacob-
Brandt 8, La Chaux-de-Fonds.

Magasin de textiles cherche

Jeune vendeur
au courant de la branche.

Adresser offres détaillées
avec prétentions de salaire à
case postale 10.356.

Réglages
111/ 2 point d'attache , sans mise en marche , à
sortir régulièrement. — Faire offres sous chiffre
P 2049 J à Publicitas S. A., Saint-Imier.

Acheveur
avec mise en marche est demandé.
Travail garanti et bien rétribué.
S'adresser Ali COURVOISIER,
T.-Allemand 73, Tél. 2.41.90.

Repose en paix.

T
Madame Albert Cattin-Beuchat, ses en-

fants et petits-enfants :
Madame et Monsieur Albert Pralong-

Cattin, à Genève,
Madame et Monsieur Hans Trachsel-

Cattin et leurs enfants, Josette et
Jean-Pierre, à Berne ;

ainsi que les familles Cattin, Schléret,
Beuchat, Georges, Jacot-Guillarmod, Noir-
jean, parentes et alliées, ont la profond e
douleur de faire part à leurs amis et 9
connaissances du décès de leur cher et re-
gretté époux, papa, beau-papa, grand-pa-
pa, frère, beau-frère, oncle, cousin,' par-
rain, parent et ami,

Monsieur

Albert CATTIN I
que Dieu a repris à Lui, mardi, dans sa
73e année, après une longue maladie.

La Chaux-de-Fonds, le 8 janvier 1952.
L'inhumation, sans suite, aura lieu jeu-

di 10 courant, à 11 heures.
Culte au domicile, à 10 h. 30.
Une urne funéraire sera déposée devant

le domicile mortuaire, rue Jaquet-Droz 23.
Un office de Requiem sera célébré en

l'Eglise catholique romaine, jeudi matin,
à 8 heures.

Le présent avis tient lieu de lettre de
faire-part.

Le Comité du HOCKEY-CLUB La
Chaux-de-Fonds a le pénible devoir
d'informer ses membres du décès de 9

monsieur Gaston SCHUIARZ I
Membre supporter

père de Frédy Schwarz, membre de la
société.

Pour les obsèques, prière de se réfé-
rer à l'avis de la famille.

Employé (e) de labricalion
connaissant la mise en travail des mouvements,
sténo-dactylo sachant si possible établir les
écots est demandé(e) . Place stable et de con-
fiance pour personne capable. Ecrire sous chiffre
B. D. 294, au bureau de L'Impartial.

Eiat-Gîvil du 8 janvier 1952
Naissance

Crivelli, Fabienne-Dolo-
rès, fille de Plinio-Ernes-
to, plâtrier-peintre, et de
Madeleine-Emilienne, née
Gagliardi, Tessinoise.

Promesse de mariage
Du Bois, Albert-Henri,

médecin, Neuchâtelois et
Genevois, et Canova-Ma-
ria-Elisabeth, Grisonne.

Décès
Inh. — Cattin , Alcide-

Numa-Albert, époux de
Julia-Ida-Bosa, née Beu-
chat, né le 14 novembre
1879, Bernois.

A vendre une

Moqueuse
en très bon état . S'adres-
ser chez Muller et Bernas-
coni, atelier mécanique, Le
Landeron (Neuchâtel) . Tél.
(038) 7 93 09.

Restaurant du Val-de-Ruz
demande jeune

Sommelière
ou débutante. Entrée tout
de suite ou à convenir. —
Paire offres à M. R. Mat-
they, Villiers. Tél. (038)
7 14 03.

Employée
de maison

expérimentée, sachant
cuire, est demandée.
Bons gages.

S'adresser Mme Lu-
cien Méroz , Ormes 5.

CHAMBRE meublée,
:hauffée est demandée au
plus vite par Monsieur
sérieux. — S'adr . rue du
Ooubs 11, au ler étage.

! A VENDRE un lit à deux
places. — S'adr. rue de la

1 Sarre 61, au ler étage.

C H A M B R E  meublée
chauffée est demandée pa*
monsieur. — Ecrire sou.s
chiffre C. L. 373, au bu-
reau de L'Impartial.

NICKELAGE
NOUS ENGAGEONS DE SUITE

décorateurs
adoucisseurs

qualifiés. Places stables. S'adresser à
MEYLAN FILS & Cie,
Commerce 11. La Chaux-de-Fonds.

Importante maison de la branche
métallurgique cherche une

infirmière d'usine diplômée
pouvant tenir la comptabilité (système
Ruf) de la caisse de maladie à côté de ses
fonctions d'infirmière. Français et alle-
mand demandés. Place stable. Offres
avec curriculum vitae, photographie,
copies de certificats, prétentions de sa-
laire et date d'entrée sous chiffre P.
1031 N., à Publicitas, Neuchâtel.

I 

Chambres à coucher 
 ̂ B

depuis Fr. 30- mens. j L \  M r | i n |  r n
Chambres diverses Vi llI tUDLtu
depuis Fr. 20.— mens. "̂J \_W_\W 
directement depuis notre

grand entrepôt de meubles I
pour renseignements gratuits + photos

BON V PRÉNOM : 
-̂ T LOCALITÉ *. 

RUE: ._ 
à adr. à: MOBILIA S.A., Olten (Sol.) |

Apprenti de commerce
est demandé pour le printemps par
grande entreprise de la ville. Place
intéressante. Ecrire sous chiffre
D. F. 391, au bureau de L'Impartial.

Terminages
sont demandés par atelier bien organisé pou-
vant livrer séries régulières. Faire offres écrites
sous chiffre R. I. 394 au bur. de L'Impartial

Fabrique de Neuchâtel cherche

un horloger complet
ou éventuellement un technicien,
pouvant fonctionner commme visiteur
ou contrôleur de fabrication ,

un mécanicien
ayant si possible quelques années de
pratique.

Offres sous chiffre P 1044 N , à Pu-
blicités, Neuchâtel.

Mariage
Monsieur dans la cinquan-
taine, belle situation, sans
enfant, cherche à faire la
connaissance d'une dame
ou demoiselle, capable d'ai-
der au commerce, en vue
de mariage. Discrétion
d'honneur. Offres écrites
avec photo, qui sera re-
tournée, sous chiffre D.
H. 283 au bureau de L'Im-
partial.

Mariage
Veuf , 32 ans, deux en-
fants, fille et garçon, 8 et
6 ans, place stable, désire
refonder foyer. Personnes
sérieuses aimant les en-
fants (veuves ou divorcées
acceptées) sont priées d'é-
crire, en joignant photo
qui sera retournée, sous
chiffre A. J. 309, au bu-
reau de L'Impartial. Dis-
crétion d'honneur.

Aluminium
300 kg. d'aluminium en
bandes de 2 mètres sur
5 cm. de largeur, épais-
seur 2 mm., sont à ven-
dre. S'adresser R. Fer-
ner, Léopold-Robert 82,
La Chaux-de-Fonds.
Tél. 2.23.67.

Associée
Artisan cherche en vue
d'extension de son affaire,
associée capable d'effec-
tuer, après mise au cou-
rant, un petit travail pro-
pre dans branche annexe
de l'horlogerie. — Ecrire à
case postale 8802.

Maison de la place cher-
che

jeune une
sérieuse pour différents
petits travaux d'atelier.
Travail propre et bien
payé.
Paire offres sous chiffre
D. F. 384, au bureau de
L'Impartial.

Je cherche
pour une jeune fille
de 18 ans, place pour
apprendre le français ,
aider au ménage et
au magasin. Libre pr
le ler mars. -Toutes
offres sont à adresser
à Mons. L. Knuser
Postiers 10. 398

Demande d emploi
Deux jeunes dames cher-
chent travaux à domicile
pour posage de mécanis-
mes ou autres travaux
d'horlogerie. — Offres sous
chiffre G. E. 374, au bu-
reau de L'Impartial.

Dame, veuve, prés, bien ,
bon commerce, fortunée
désire connaître Monsieur
sympathique, grand, si-
tuation indép. 58-64 ans.
Case transit 1232, Berne.

Pension
prendrait encore des pen-
sionnaires, même adresse
des chambres à louer. —
3'adresser Jardinière 83,
2me à gauche.
ON CHERCHE dame dis-
posant de quelques heures
par jour, sauf le diman-
che, pour travaux de mé-
nage. — S'adr. au bureau
de L'Impartial. 342

La Société nautique «La
Libellule» a le pénible de-
voir de faire part à ses
membres du décès de

Monsieur

Gaston SCHUIARZ
membre de la Société.

Ils sont priés de lui gar-
der le meilleur des souve-
nirs.

LE COMITÉ

Secrétaire
Sténo-dactylo ayant de l'expérience est
demandée. Connaissance de l'horlogerie
désirée. Place stable et de confiance pour
personne capable. — Ecrire sous chiffre
H. A. 295. au bureau de L'Impartial .

Monsieur Paul DUCOMMTJN-PERRIN ;
Mademoiselle Jeannine DUCOMMUN ;

I Monsieur et Madame Théodore PERRIN ;
Monsieur et Madame Fernand FAVRE -

PERRIN ;
Madame Léon SPAHR-DUCOMMUN et

sa fille ;
profondément touchés des marques de
sympathie qui leur ont été témoignées
pendant ces jours de grande épreuve, ex-
priment à toutes les personnes qui ont B
pris part à leur grand deuil leur très
vive reconnaissance et leurs sincères re-
merciements.

msMmMmmùîm ŷms^m..
Les enfants, petits-enfants et petite-

fille de
Monsieur Paul-Henri BENOIT

ainsi que les familles parentes et alliées,
très sensibles aux marques de sympathie
qui leur ont été témoignées pendant ces
jours de douloureuse séparation, remer-
cient de leur si précieuse affection toutes
les personnes qui ont pris part à leur
grand deuil.

I _____________________ ^^m.____________ m
HH j *H

Madame Alcide CATTIN-PIDOUX,
ainsi que les familles parentes et alliées,
expriment à toutes les personnes qui les
ont entourées leurs sincères remerciements
pour les nombreuses marques de sym-

! pathie qui leur ont été témoignées dans
l'épreuve qu'elles viennent de traverser.

Elles adressent un merci tout partf-
! culier à Messieurs Jung et à leur per-

sonnel qui entourèrent de leur chaude af-
fection le défunt pendant sa maladie.

CHAMBRE meublée, indé-
pendante, à 2 lits, ou 2
chambres sont demandée.s
Offres sous chiffre C H 328
au bureau de L'Impartial.
CHAMBRE meublée, au
soleil, chauffage central est
à louer à Monsieur. —
S'adresser au bureau de
L'Impartial. 333
ETABLI de 4 m. de long,
et un plus petit portatif
sont demandés à acheter.

Faire offres sous chif-
fre B. B. 364 au bureau
de L'Impartial.
A VENDRE une poussette
blanche, en bon état. —
S'adr. au bureau de L'Im-
partial. 376

PERDU à Noël , une al-
liance, rues D.Jeanrichard
ou Commerce après le
Grand Pont. Prière de la
rapporter au bureau de
L'Impartial. Récompense.

250

CHAPEAU marqué P. M.
a été échangé à l'Hôtel
de Paris. Le réclamer au
bureau de l'hôtel contre
celui qui a été pris en
lieu et place.

A VENDRE chambre à
coucher avec grand lit de
milieu, chambre à manger,
le tout en parfait état. —
S'adresser Léopold-Robert
31, ler étage.

SKIS 'NEUFS à vendre ,
long. 2 m. 10 marque
Furrer Topflit , arêtes
icier et protection , fixa-
tion Kandahar, prix inté-
ressant. Tél. 2 54 17 le
soir de 19 h. à 20 h.



/ Û\j ] oiJÏL
Ce qu 'on dit à Washington.

La Chaux-de-Fonds, le 9 janvier 1952.
Ce ne sont pas les nouvelles qui man-

quent ce matin. Et elles sont de taille...
Washington, qui reste au premier

plan des tractations diplomatiques , a
vu M M .  Truman et Churchill aborder
les principaux problèmes de l'heure. On
a parlé hier surtout d'une prise de con-
tact éventuelle avec Staline, tandis que,
de leur côté, les experts militaires re-
cherchaient une stratégie commune
dans le Sud-Asie. En e f f e t , il ne fau t
pas oublier que si les deux principaux
négociateurs s'occupent des grandes
questions économiques et p olitiques du
moment, de sérieuses menaces sont ap-
parues à l'horizon du côté de l'Indo-
chine. Il s'agit de savoir ce qui arrive-
rait au cas où les « volontaires » chinois
seraient lancés de façon massive dans
la bataille et exigeraient un e f f o r t  que
la France ne peut plus supporter seule.
Activer les livraisons américaines en
Indochine, alerter l'opinion alliée en
vue d'une défense commune. Tels sont
les deux points sur lesquels Américains
et Anglais discutent actuellement , de
concert avec le général Juin, qui est
arrivé, lui aussi, sur les bords du Po-
tomac...

Quant à l'entrevue avec Staline, el-
le paraît avoir fai t  l'objet de nom-
breuses discussions hier. Le président
Truman n'y est pas hostile en prin-
cipe. Mais il a déclaré qu'il ne pren-
drait pas l'initiative d'une pareille ren-
contre si celle-ci ne pouvait avoir lieu
sur le territoires des Etats-Unis ou de
leurs possessions. M. Churchill a com-
pris qu'il ne fallait donc plus compter
sur la réalisation de son projet et c 'est
pourquoi il a déclaré qu'il ne refuse-
rait pas lui, tout compte fa i t , de se
rendre à Moscou. Ajoutons qu'il n'y
est pas encore... Car, d'une part , M.
Truman a souligné le grave danger
d'un échec, et d'autre part, on sait
maintenant que Staline n'exerce pres -
que plus d'influence sur le cours de la
politique soviétique remise au trium-
virat Molotov-Malenkov-Berya. C'est
peut-être pourquoi le Premier bri tan-
nique a fait  cette réponse un tantinet
désabusée à un journaliste qui lui de-
mandait : « Est-ce que tout va bien ? »
« Tout va toujours bien, répondit M.
Churchill, et l'on doit toujours être
satisfait  en des temps si durs... »

Eisenhower candidat.

Un autre événement important est la
déclaration du général Eisenhower po-
sant en fai t  sa candidature à la Maison-
Blanche. Jusqu 'ici, Eisenhower avait
catégoriquement refusé de se prononcer.
A-t-il changé d'avis parce qu'il se rend
compte que les chances du président
Truman ont diminué et que M. Ta f t ,
qui est farouchem ent isolationniste, voit
les siennes augmenter ? Ou bien a-
t-il cédé aux pressions de ses amis ?
Toujours est-il que le général Eisenho-
wer se présentera sous les plis de la
bannière républicaine, ce qui enlève
beaucoup de chances à M. Robert Ta f t
d'être proclamé candidat of f ic ie l .  On
aurait donc, au cas où la course à la
Maison-Blanche se résumerait dans un
galop Eisenhower-Truman, deux candi-
dats dont les idées touchant l'Europe
sont fondamentalement les mêmes. Ei-
senhower est républicain, mais partisan
de l'intervention et de la collaboration.
En revanche, il est tout aussi fonda-
mentalement en désaccord avec la poli-
tique de l'administration gouvernemen-
tale, l'étatisme actuel, les influences
syndicales et nombre de questions de
politique intérieure où ses tendances
conservatrices sont connues.

Cet élément nouveau dans la polit i-
que américaine d'un futur prés ident
à la fois républicain en politi que inté-
rieure et démocrate en politique exté-
rieure démontre à quel rythme accé-
léré marchent les événements et évolue
la situation. Quant au successeur d'Ei-
senhower, il n'est pas encore désigné.
Mais on cite plusieurs noms.

Vers le départ de M. Mossadegh.

Enfin , il faut  signaler les embarras
de M. Mossadegh dont le règne semble
sur le point de finir. Le leader extré-
miste a lassé aussi bien le souverain
que le Parlement où il n'ose p lus se
rendre, ne s'y sentant, paraît-il , pas en
sûreté. Il y a 27 jours qu'il n'y est pas
retourné et les parlementa ires cette
fo is , s'irritent et lui reprochent de vio-
ler la loi, de dédaigner leurs avis et de
faire  pour la Perse une politique éco-
nomique désastreuse. Le shah lui-même
aurait refusé deux fo i s  de recevoir ce
premier ministre qui ne s'impose que
par des menaces ou des craintes d'as-
sassinat. Il semble qu'on arrive au mo-
ment où les choses vont tourner en
Perse et où la situation prendra une
allure plus favorable à la collaboration
avec l 'Occident-, P. B.

Pour une rencontre Staline ~ Churchill Truman
C'est au cours de deux conversations strictement personnelles que MM. Churchill

et Truman ont traité de ce problème, qui ne semble pas avoir été résolu.

La première prise de contact entre le président Truman, M.  Churchill et les
ministres des a f fa i res  étrangères , M M .  Eden et Acheson, à bord du yacht

« Williamsburg » sur le Potomac-River.

Les conversations
de Washington

«Tout va toujours bien »
a répondu M. Churchill

à la question d'un journaliste
WASHINGTON, 9. — AFP. — Voici

le texte du communiqué anglo-améri-
cain publié à l'issue des entretiens Tru-
man-Churchill de mardi matin à la
Maison Blanch e :

« Le président et le premier ministre
ont poursuivi la discussion des ques-
tions militaires. Ils ont également pas-
sé en revue les problèmes actuels dans
le Moyen-Orient et en Extrême-Orient.»

Les entretiens de mardi ont duré de
II heures à 12 heures 45 locales et ont
repris à 17 heures locales. Le secré-
taire de la Maison Blanche, M. Joseph
Short, a indiqué que le communiqué
final des entretiens Truman-Churchill
ne serait pas publié mardi. Il a annon-
cé d'autre part que le premier ministre
britannique avait accepté l'invitation
du président Truman d'assister à la
séance du Congrès de mercredi , au
cours de laquelle le président des Etats-
Unis donnera lecture du « Message sur
l'Etat de l'Union », énonçant les prin-
cipes de la politique extérieure et in-
térieure du gouvernement, au moment
où vient de se rouvrir la session par -
lementaire américaine.

A sa sortie du cabinet" du président
Truman, M. Winston Churchill , après
avoir serré la main du valet de cham-
bre nègre qui l'avait aidé à mettre son
manteau , a immédiatement été entouré
par les journalistes. « Est-ce que tout
va bien ? » lui a demandé l'un d'eux.
« Tout va toujours bien » a répondu M.
Churchill. « Tout le monde est-il satis-
fait ?»  a demandé un autre journaliste ,
et le premier ministre britannique de
répondre : «On doit toujours être sa-
tisfait, en des temps si durs. ».

M. Churchill était accompagné de M.
Anthony Eden, son ministre des affai-
res étrangères, qui a indiqué aux jour-
nalistes qu'il resterait à Washington
« pour terminer les affaires en cours »,
après le départ du premier ministre
pour le Canada , et qu 'il l'y rejoindrait.
M. Eden a aj outé qu 'il se rendrait en-
tre-temps à New-York le 11 janvier
pour y recevoir un diplôme de docteur
honoris causa de l'Université de Co-
lumbia.

Un point de friction :
la question chinoise

WASHINGTON , 9. — AFP. — Au mo-
ment où les entretiens Truman-Chur-
chiU reprennent aujourd'hui à la Mai-
son-Blanche, on croit savoir qu 'un
des sujets que les deux hommes d'Etat
passeront en revue sera la reconnais-
sance de la Chine communiste par la
Grande-Bretagne.

Lesi observateurs sont d'avis que le
président des Etats-Unis insistera au
cours de sa conférence avec M. Chur-
chill sur le fait que la décision améri-
caine de ne pas reconnaître la Chine
de Pékin reste un principe f erme de
la politique étrangère des Etats-Unis/,
et que ce principe a été renforcé par
l'intervention des forces communistes
chinoises en Corée.

Dans certains milieux, on exprime
l'opinion que le président Truman dira
à M. Churchill qu 'un point de friction
entre les Etats-Unis et la Grande-Bre-
tagne disparaîtrait si le gouvernement
britannique cessait de reconnaître le
gouvernement de Mao Tsé Toung.

avec le chef du gouvernement soviéti-
que dans l'espoir d'aboutir à une dé-
tente entre l'Est et l'Ouest.

«Oui, dit Truman,
mais aux Etats-Unis »

Le président Truman a répondu qu 'il
n'était pas en principe hostile à une
réunion avec le maréchal Staline , mais
qu'il avait personnellement pris une
position fort claire : il ne pren-
drait pas l'initiative de provoquer une
pareille rencontre et celle-ci, en tout
cas, devrait avoir lieu sur le territoire
des U. S. A. ou de leurs possessions.
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Le plus gros budget
américain de temps de paix...

WASHINGTON , 9. — Reuter _
D'après les milieux gouvernemen-
taux , M. Truman proposera mer-
credi au Congrès un budget com-
portant 85 milliards de dollars de
dépenses pour l'exercice 1952-53.
On s'attend à ce que l'importan-
ce de ce chiffre fera protester.

Les dépenses de l'exercice en
cours — qui s'achèvera le 30 juin
— atteindront probablement 70
milliards. Celles du précédent sont
montées à 44,633,000,000 de dol-
lars.

Ce chiffre de 85 milliards est
sans précédent, du moins pour le
temps de paix. La plus grande
partie de cette somme (59 mil-
liards) sera affectée à l'armée.

M. Truman avait tout d'abord
l'intention de soumettre le bud-
get au Congrès lundi prochain ,
mais l'étude de cet importan t do-
cument amènera un certain re-
tard.

Mission d'information ?
M. Winston Churchill a répondu qu'il

connaissait et comprenait cette posi-
tion et se tenait précisément pour un
intermédiaire possible parce qu'il ne
refuserait pas, pour son compte, d'aller
à Moscou. C'est pourquoi , a-t-il souli-
gné , il tenait à s'entretenir au préala-
ble avec M. Truman afin d'apporter à
une négociation préliminaire éventuel-
le des informations valables sur la pen-
sée américaine. Rien ne transpire dans
l'entourage des deux hommes d'Etat sur
la conversation qui a suivi, mais l'on a
de bonnes raisons de penser que M.
Truman a souligné les graves dangers
d'un échec, que M. Churchill en a con-
venu en ajoutant toutefois que cer-
tains éléments de la situation mondiale
actuelle pouvaient faire espérer , au
moins, une prise de contact utile et une
définition de la pensée soviétique.

Si l'on en croit certains observateurs
bien placés, il aurait été décidé que le
gouvernement de Londres explorerait
les possibilités d'une rencontre dans
les quelques semaines prochaines, que
le gouvernement de Washington, de
son côté, préparerait ses dossiers et
que pour le reste, les deux pays s'en
tiendraient à l'empirisme et à l'exploi-
tation au jour le jour de l'atmosphère.

Fin des entretiens
WASHINGTON , 9. — Reuter . — Le

communiqué suivant a été donné dans
la nuit Par la Maison Blanche : « Le
président et le premier ministre ont
terminé leurs entretiens mardi soir. La
communauté de défense européenne
est une des questions étudiées à leur
dernière réunion . Le résultat de leurs
entretiens sera exposé plus explicite-
ment dans un communiqué ultérieur. »

Y aura-Hl une conférence
Truman -Churchill

Staline ?
WASHINGTON, 9. — AFP. — AU

COURS D'UN ENTRETIEN A WA-
SHINGTON, LE PRESIDENT TRUMAN
ET M. CHURCHILL ONT PARLE
D'UNE RENCONTRE AVEC LE MARE-
CHAL STALINE, APPREND-ON D'UNE
EXCELLENTE SOURCE.

Cet entretien s'est déroulé en deux
parties : D'abord samedi dernier sur
le yacht présidentiel « Williamsburg »,
ensuite dimanche soir à l'ambassade
de Grande-Bretagne où le premier mi-
nistre britannique recevait à dîner le
président des Etats-Unis. En chacune
de ces deux occasions, les chefs de
gouvernements se sont isolés pendant
une quinzaine de minutes, mais le cours
général de leurs entretiens n'est pas
inconnu de leurs conseillers.

Cet entretien est le résultat d'une
initiative de M. Churchill : Ce dernier
a fait connaître à son interlocuteur
qu'il ne reniait pas les paroles pro-
noncées pendant la campagne électo-
rale britannique et desq'i-lles il ressor-
tait qu 'une fois revenu au pouvoir , il
tenterait d'organiser une conférence

Nouvelles de dernière heure
Démission

du gouvernement heige
Bruxelles, 9. — AFP. — Le

gouvernement belge est dé-
missionnaire. M. Pholien est
en effet allé présenter ce
matin au roi Baudouin la dé-
mission de son cabinet.

H avait eu mardi plusieurs entre-
tiens avec quelques membres de son
cabinet , qui s'est réuni à nouveau
mercredi. Cette séance a déterminé le
dénouement de la « crise larvée » qui
marquait la situation politique belge
depuis quelque temps. Le remaniement
ministériel s'est révélé impossible.

Pour porter secours
au « Flying Enterprise »

LONDRES, 9. — AFP. — Le plus mo-
derne des remorqueurs de sauvetage
britanniques « The Bustier », encore
plus puissant que le « Turmoil », fait
route vers Lands'End afin de porter
secours au « Flying Enterprise ».

IïW* Des pluies diluviennes
dans le nord de la France

VALENCIENNES, 9. — Des pluies
diluviennes se sont abattues sur le
nord de la France et notamment dans
l'Avesnois où toutes les rivières sont en
crue. La Sambre est sortie de son lit.

Signature d'un accord
entre la Yougoslavie

et les Etats-Unis
BELGRADE, 9. — AFP. — Un accord

sur la collaboration économique entre
les Etats-Unis et la Yougoslavie a été
signé aujourd'hui à Belgrade par M.
George Allen , ambassadeur des Etats-
Unis, et M. Edouard Kardelj, vice-pré-
sident du Conseil et ministre des af-
faires étrangères.

Ce traité est semblable à ceux con-
clus avec les autres pays bénéficiaires
de l'aide américaine , et il prévoit les
conditions d'après lesquelles l'aide éco-
nomique et technique sera donnée à
la Yougoslavie.

Aux termes de cet accord , la You-
goslavie s'engage :

1. A prendre les mesures nécessaires
pour assurer une utilisation efficace de
toutes ses ressources.

2. A accroître le développement de
sa production industrielle et agricole
sur une base économique saine.

3. A assurer la stabilité de sa mon-
naie et de son change ainsi que celle
de ses finances intérieures.

4. A collaborer avec les pays qui re-
çoivent l'aide américaine en facilitant
et stimulant l'accroissement des échan-
ges de marchandises et des services
avec ces pays en supprimant les bar-
rières commerciales existant entre ces
pays.
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Le « Flying Enterprise »

donne de la bande et rompt
avec son remorqueur

LONDRES, 9. — AFP — Le
« Flying Enterprise » était parve-
nu à 57 milles (93 km.) de Fal-
mouth et à 27 milles (43 km.) au
sud des îles Scilly, annonce un
message du remorqueur « Tur-
moil » reçu hier soir à Plymouth.
Le « FJying Enterprise » a dérivé
au cours des dernières heures en
raison de l'état de la mer et son
arrivée à Falmouth sera vraisem-
blablement retardée de plusieurs
heures, ajoute le message. Le con-
voi était attendu à Falmouth aux
environs de trois heures de l'après-
midi, aujourd'hui mercredi.

Une note d'inquiétude perce dans
la dernière dépêche envoyée par
le bateau escorte du navire échoue,
le « Willard Keith ».

Le câble reliant le « Flying En-
terprise » au « Turmoil » s'est rom-
pu par une mer démontée dans des
parages particulièrement dange-
reux et fameux pour leurs violents
courants. Le cargo est dans une
position extrêmement délicate. A
un moment donné il donnait telle-
ment de la bande qu'on s'attendait
à le voir couler. C'est après que le
capitaine du « Turmoil » eut réussi
une manoeuvre habile pour le fai-
re changer de cap que le câble
s'est rompu. Cet officier a lancé
vers 4 h. 20 du matin le message
suivant : « Je reste sur les lieux,
prêt à reprendre contact avec le
« Flying Enterprise » dès que le
jour paraîtra. »

V J

PARIS, 9. Du correspondant de
l'Agence télégraphique suisse :

La chute du ministère Pleven surve-
nant en pleine discussion budgétaire
n'a causé, dans l'opinion, ni surprise,
ni regrets. Cette indifférence complète
s'explique par son impopularité. Elle
s'explique également par le fait que les
crédits de l'Etat ayant déjà été votés
par le Parlement, les recouvrements
des tiers provisionnels pour l'impôt sur
le revenu et la taxe à la production
assurent largement les besoins du
pays, en attendant la constitution du
nouveau gouvernement.

S'il existait dans l'Assemblée natio-
nale une de ces fortes personnalités
comme en a connu la Troisième Ré-
publique, l'union pourrait se faire au-
tour d'elle. Mais on a beau chercher ,
personne n 'apparaît qui soit en mesure
de tenir pareil rôle et de trouver les
314 voix nécessaires à son investiture.
C'est donc , avant tout , une crise de
majorité que doit résoudre le président
de la République. Mettre au pied du
mur le R. P. F., ne changerait rien ,
puisque comme la S. F. I. O., il ne pour-
rait recueillir les 314 voix fatidiques.

La seule possibilité nouvelle, si une
majorité de centre-gauche avec les so-
cialistes se révèle impossible, serait une
majorité de centre-droite avec le R.
P. F. Le général de Gaulle, dit-on , se-
rait disposé à s'effacer pour laisser en-
trer dans le prochain ministère quel-
ques-uns des membres de son parti.
Cette solution serait appuyée par M.
Georges Bidault et M. Paul Reynaud.

M. Mendès-France ?
Parmi les hommes d'Etat suscepti-

bles de recevoir du président de la
République la mission de constituer le
prochain gouvernement, on cite M.
Mendès-France, dont la récente inter-
vention à la tribune de l'Assemblée a
fait sensation , mais celui-ci , qui a déjà
refusé cet honneur dans ie passé, n'ac-
cepterait , aujourd'hui , que si toute son
équipe s'engageait à mettre en appli-
cation son programme. Mais il ne sem-
ble pas que l'Assemblée, fort hésitante
devant l'austérité de M. René Mayer,
se montre plus empressée pour le rigo-
risme de M. Mendès-France.

Réflexions sur la crise
ministérielle française

LISBONNE , 9. — Reuter. — On ap-
prend par un communiqué officiel ,
qu 'un certain nombre de personnes ont
été arrêtées à la suite de la découverte
d'un complot contre le régime.

M. Trigo de Negreiros, ministre de
l'intérieur, a informé mardi le Cabinet
que « les principaux organisateurs d'un
complot contre la sécurité de l'Etat
avaient été arrêtés » alors qu 'ils étaient
réunis au quartier général de l'orga-
nisation civique nationale créée lors
de la campagne de l'opposition pour les
dernières élections à la présidence de
la République. ,

Les noms de ces personnes ne sont
pas mentionnés.

Découverte d'un complot
contre le régime Salazar

au Portugal

Bulletin météorologique
Ciel variable. Dès ce soir quelques

pluies . En montagne un peu de neige.
Plus doux en plaine , plus frais en alti-
tude. Vents d'ouest.


